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AVIS 


Le présent livre est un guide, un memento, qui rappelle 
la ligne de conduite à tenir dans les différentes situations 
qui peuvent se présenter aux manœuvres Ou en campagne. 

Sa forme condensée exonère l'officier de l'obligation 
d’emporter un grand nombre derèglements toujours encom- * 
brants, une quantité d'instructions, de circulaires, de notes 
naturellement éparses, et lui épargne — et c'est là son 
principal mérite — des recherches fort pénibles, dans los 
moments où une action prompte devient souvent néces- 
saire. 





Principales publications consultées. 


Règlement sur le service de campagne, belge, français ct allemand. 

Règlement d'exercice et de manœuvres de l'infanterie, de la cavalerie 
et de l'artillerie, belges. 

Manuel des travaux de campagne à l'usage de l'infanterie, belge. 

Manuel de fortification de campagne, par BRIALMONT. 

Journal militaire officiel. 

Aïde-mémoire d'état-major, français. 

Carnet aide-mémoire de campagne, par Costa DE SERDA et LrrSCHFOUSSE. 

Aïde-mémoire de l'ingénieur, par Bon. 

Tactique et stratégie, par BERTHAUT. 

Tactique et stratégie, par DERRÉCAGAIX. 

Méthodes de guerre, par PIERRON. 

Les armées modernes, par VON DER GOLTz. 

Tactique d'aujourd'hui et considérations sur la tactique de demain, 
par Wazpor De Heuscn. 

Étude de tactique offensive et défensive, par vx Seruiwrs DE MoRax- 
VILLE. 

Bulletin de la presse et de la bibliographie militaires, belge. 

Revue militaire de l'étranger, française. 

Revue de l'infanterie, française. 

Journal des sciences militaires, français. 

Les chemins de fer au point de vue militaire, par IssaLÈxE. 

Les chemins de fer pendant la guerre de 4870, par JacqmiN. 

Jahrbücher für die deutsche Armée und Marine. 
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Les employés n'ayant pas rang d’officier sont logés et nourris par les 
soins de l'unité chargée d'administrer les troupes à l'état-major près 
duquel ils sont attachés. 

L'uniformc est de rigueur pour tous les fonctionnaires ct employés 
civils à l'armée de campagne. Ceux-ci sont soumis à la discipline mili 
taire. (Arrêté royal du 26 avril 1893, n° 10643.) 


CHAPITRE III. 
Du service d'état-major. 


ATTRIBUTIONS ET SERVICE DES OFFICIERS ATTACHÉS AUX QUARTIERS 
GÉNÉRAUX 





Les AIDES DE camp constituent le personnel du cabinet du général, 
qi les emploic à la correspondance qu'il se réserve. Ils sont à sa dispo- 

ion pour son service particulier ct les missions spéciales qui s'y rap- 
portent. 

Les OFFICIERS D'oORDONNANCE sont principalement chargés de la trans- 
anission, des ordres. 

Le CHEF D'ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL assure, conformément aux instruc- 
tions du commandant en chef, la direction des opérations militaires et, 
cn général, de toutes les affaires de service. — Ses fonctions consistent 
notamment : 

1° A transmettre les ordres du commandant en chef et à exécuter 
<eux qu’il en recoit personnellement pour les travaux extérieurs, l’éta- 
blissement des cantonnements, des bivouacs et des camps, les distribu- 
tions, les ravitaillements, les réquisitions, les mouvements de troupes, 
le service d'exploration ct de sûreté, les reconnaissances, les renscigne- 
ments de toute nature à recueillir sur l’ennemi, les visites des postes 
<t toutes les autres parties du service ; 

2° A donner à tous les chefs de service attachés au grand quartier 
général les instructions nécossaires ; 

3 A correspondre avec tous les chefs de service, afin de tenir le 
commandant en chef informé de tout ce qui intéresse l’armée, ct à 
entretenir avec les divisions des relations suivies pour en connaître la 
situation dans tous ses détails ; 

4° À faire tenir le journal de campagne {voir chapitre Vi, à fournir 
au commandant en chef ct au ministre de la gucrre les tableaux de la 
force ct de l'emplacement des corps et des postes, les rapports sur M 
marches ct les opérations, en un mot tous les renseignements dont ils 
peuvent avoir besoin. 

Le chef d'état-major peut être autorisé à signer » par ordre n. 
Lorsque l'armée est commandée par le souverain en personne, le chef 
d'état-major général est chargé d'assurer, sous sa responsabilité, l'exé 
eution des ordres du roi et du ministre de la guerre; dans ce cas, il a 
la signature des pièces, mais tout ordre important doit étre donné au 
nom du roi, commandant en chef. 

Le chef d'état-major général, qui assiste à un combat ou à une opé- 
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ment ; on emploie toujours la forme écrite pour ceux qui sont de nature 
à engager gravement les responsabilités. 

Les rapports se font habituellement par écrit ; ce n'est que dans des 
cas exceptionnels qu'un inférieur peut faire informer de vive voix son 
supérieur d'un événement important. 

L'infériour a cependant le droit, ct parfois même le devoir, dese rendre 
auprès de son chef pour lui donner personnellement les éclaircissements 
que la nature trop eoucise de son rapport rendrait nécessaires. 


RÉDACTION DES ORDRES ET LES RAPPORTS : Claire, simple, concise ct 
ne jamais donner lieu à équ prions et faits exposés avec 
précisinn ct classés avec méthode; éviter mots inutiles, formules de 
politesse; écriture assez nette pour qu'on puisse la déchiffrer, même 
avec mauvais éclairage ; employer les fermes d'orientation de préférence 
aux expressions : à droite, à gauche, en avant, en arrière (1),ele., ete. ; 
éviter aussi les expressions vagues, telles que : détachement considé- 
rable, beaucoup, peu; donner les chiffres; préciser, par l'indication 
de points faciles à trouver sur la carte, la situation de ceux qui 
n'y figureraient pas on caractères bien apparents : procéder de même 
à l'égard des côtes employées comme moyen de détermination d'un 
emplacement à oceuper où d'une direction à suivre; cerire très Disi- 
blement les #10ms propres et en caractères plus grands: différencier 
par l'écriture, les noms des Jocalités en les soulignant, en ayant soin de 
les orthographier corrcetement ct conformément aux eartes dont se sort 
l'armée; si une localité porte deux noms différents, placer entre paren- 
thèses celui de ces noms qui ne figure pas sur les cartes, en indiquant 
également, entre parenthèses, la prononciation usitée par les habitants, 
si celle-ci diffère de la prononciation indiquée par l'orthographe ; si la 
localité est très petite, indiquer Le nom du bourg le plus voisin ; lorsque 
«les localités assez rapprochées les unes des autres portent le même nom, 
déterminer la localité dont il est question par des indications complé- 
mentaires: — écrire en toutes leltres ct en chiffres les dates et heures 
importantes ou sur lesquelles on veut tout particulièrement fixer l’at- 
tention ; exemple : le dix {10) mai 1802, à neuf (9: heures du matin ; — 
les autres dates peuvent être écrites en abrégé : 10.3.92 (10 mars 
1892,; — afin d'éviter toute erreur, si l'on parle d'une nuit, men- 
tionner les dates de la veille et du lendemain en les séparant par un 
trait : 45 max: — écrire les heures ct minutes: 10 h. 15,3 h. 25 
(is heures, quinze, trois heures, vingt-cinq; en y joignant l'indication de 
matin, de minuit à midi,et soir, de midi à minuit, écrire les mots midi 
ct minuit eu toutes lettres 

Celui qui envoie un ordre où un rapport important le résume dans 
son journal de campagne fvoir chapitre V et, s'il y a lieu, dans son 
registre de correspondance. 

COMMUNICATION DES ORDRE 
var la voie hiérarchique, san 





































Dex rarponrs. Elle est toujours faite 
omettre aucun inte aire, excepté 
dans quelques cas urgeuts. L'oficier qui a fait la communication en 
informe l'autorité intermédiaire, et, de son côté, celui qui recoit la 
communication en rond compte à son chef immédiat dès que les cir- 
constances le permettent. Aux avant-postes ct dans les marches 
l'ordre hiérarchique ordinaire est remplacé par eelui que erée le ser- 






























() Quand, par exception, on parle de la droite et de la gauche, ces expres- 
ions Se rapportent aux troupes et on esi toujours supposé faire face à 
‘ennemi. 








Ces documents sont placés dans un enveloppe portant des indications 
conformes à celles du modèle ci-après : 
Recto. 





=. 

Allures : 

1 Pas ef trot (1) 

PETPS " n (2 

Expédié de (lieu), à 11 h. 20 matin Scan à) 
par (Signature) Mettre, après l'allure choisie, 
le uômbre de eroix indiqué 

par le Ne 





Au Commandant de (Unité } 





Rendre l'enveloppe au porteur 





c Verso. 













Reçu 
à (lieu et heure) 
= par 
(Signature) 
Allures : 
.0Pas 


1 Pas et trot 
2 Trot 










Mettre, après l'allure choisie, le nombre 
de croix Indiqué par le numéro 
gs 





(1) Vitesse ordinaire : 1/2 pas, 1/2 trot = 10 kilomètres à l'heure, 
() Vitesse accélérée : trot constant — 15 kilomètres à l'heure. u 
G) Vitesse rapide : galop constant = 20 kilomètres à l'heure, au moins, . 
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plus avantageuse que l'exécution de sa mission, — Si «lle se trouve 
llc-même en présence de forces considérables, elle ne peut abandonner 
Ja route qu'elle suit, parce que ce serait donner à l'ennemi la pose 
lité de pénétrer dans l'ordre de marche de l'armée qui serait, par re 
fait, placée dans une situation difficile (1). 


DES RAPPORTS. — GÉNÉRALITÉS. — Tout rapport doit Ctre fidèle, 
méthodique, concis ct cependant complet (photographier ls faits sans les 
colorer); — y distinguer expressément ce qu'on & eu par soi-même de 
ce qui a été rapporté; — élaguer toute cœpresssion tague; — préciser, 
avce la plus grande exactitude, l'arme, la force, le lieu, l'heure, la 
direction suivie, les mesures prises, les résultats obtenus, en un mot 
toutes les circonstances qui caractérisent l'événement ; — pour éviter 
de longs développements. dans le texte, y joindre un croquis ct des 
tableaux qui permettent de se rendre compte de la situation d’un coup 
d'œil; réduire le croquis à la forme la plus simple; n'y faire figurer 
que Les indications topographiques indispensables au but que l'en se 
propose ; un croquis détaillé n'est nécessaire qu'au cas où il y a lieu de 
compléter la carte par cortaines indications intéressantes ou de donner 
un aperçu de travaux importants exécutés sur le terrain. 


BULLETIN JOURNALIER (RAPPORT JOURNALIKR). — Toutcs les unités, 
à partir de la compagnie, de l’escadron, de la batterie, de la colonne 
de munitions, de la section du parc du génie, de la section de télégra- 
phistes, de la colonne d'ambulance, du personnel des subsistances, de 
l'équipage d'approvisionnement, de la tolonne de vivres, du dépét de 
remonte, de l'Adpital volant, de l'équipage de ponts, fournissent jour 
nellement à l'autorité immédiatement supérieure un Lulletin du modèle 
ci-après : 





























septembre 1892, à 3 h. soir. 
Reçu à 3h. 25 soir. 


BULLETIN JOURNALIER 


Départ de A... à 5 heures du matin; arri- 
vée au point initial B du régiment à 

1. Opération exécutée. Gh. 51 ; marche par la route de C...: 
grande halte à C.….. à 10 heures; arrivée 
à X... à 2 heures du soir, 








2. Événements 







depuis la À La 2 compagnie détachéo au pont de V... 


elles de l'ennemi.} Néant. 
disponibles. { 17 officiers, 801 troupes, 5 chevaux. 
indisponiblest 3» 10 » néant 





État-major ct 1e compagnie à 





5. Emplacements. D 


2 CR 
6, Mode d'installation, { 1 Cantonnements abris, exccpté 12 com- 
. Mode d'insti pagnie au bivouac. 


(1) Par suite de l'introduction de la poudre à faible fumée, le bruit des 
combats lointains n'existe plus. Il devient, dès lors, indispensable de main- 
tenir les différentes colonnes en communication avec le commandement et 


aussi, entre elles, par le télégraphe ou d'autres moyens d'information (voir 
chap. XXVIII). 
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6° Les papiers qui ont servi à chiffrer et à déchiffrer les dépéches 
secrètes sont brilées séance tenante. 

Voici le procédé le plus simple et le plus expéditif pour chiffrer et 
déchiffrer une dépêche : 

On convient d'un nombre quelconque, qu'on peut modifier à volonté. 
Supposons que le nombre convenu soit 1894, ct qu'il faille chiffrer la 
dépêche suivante : Envoyezmoirenfort. 








On porte le chiffre sous la dépêche, ainsi :.1 89 d 189 4 1809418941. 

Le chifire 1, sous la lettre Æ, indique que cette lettre doit érre rem 
placée par celle qui occupe, après elle, le premier rang dans l'alphabet, 
c'est-à-dire par f. 

Le chiffre 8, sous la lettre n, indique que cette lettre doit être rem- 
gi par elle qui occupe, après elle, Le huitième rang dans l'alphabet, 





9, sous la lettre V, indique que cette lettre doit être rem- 
placée par celle qui occupe, après elle, le neuvième rang dans l’al- 
phabet, c'est-à-dire par e {1} et ainsi de suite. 

Le texte modifié devient le suivant : fves zmqp., cte. 








Pour déchiffrer, on suit le procédé inverse, 1894 1894 
c'est-à dire qu'on remplace chaque lettre de la dé 
occupe, avant elle, dans l'alphabet, le rang indiqué par le € 

Lorsqu'on emploie le téléphone, on suit des règles analogue 

it quand on n'a à sa disposition ni 
télégraphe, ni téléphone, ni chemin de fe 

Une ligne de relais se compose d'une série de postes, forts chacun de 
trois à six cavalicrs, commandés par’ un brigadier où un sous-officier. Ces 
postes sont placés à 5 kilomètres, en morenne, les uns des autres. 

Un peloton de cavalerie peut aussi établir une ligne de relai 
60 kilomètres, selon son cflectif et le degré de sûreté de la ligne. 
L'officier commandant le peloton place et instruit les post 

surveille et en contrôle le service. 

Ces postes sont installés, de préférence, dans des maisons où dans des 
fermes ayant une issue sur la route. Leur emplacement est indiqué par 
un bouchon de paille ct un écriteau qu'on éclaire la nuit au moyen d'une 
lantern 

ILest délivré au chef d'un peste de relais, pour l'enregistrement des 
dépêches, un carnet du modèle ci-après {?) : 





































Heure 
à laquelle la 
Où elle a été 

expédiée, 
Observations 
ei paraphe 
lu commanaant| 
de la 
ligne de relai 


É È 

É 
= ë 
ë ë 





Gwryzabcde. 
1283456789. 
() Ce carnet doit contenir un certain nombre de reçus du modéle de la 
page 4. 
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Des journaux de campagne. 








Les étate-majors, les chris de servies et les comntnan 
jusques et à compris des commandants 4 ‘ 
terie et de alentes colonnes do anti 
du gén, eu. ; Gennent un journul de camprgne. 

Le journal de campagne 
quelques mots, avec imlicat 


le troupe, 
an, ds Late 
Hu pare 















yler en 
°rtains 


peur 





Les onlres donnés et 
importants qui méritent d' = à mesure qu 
viennent. 





«les unités 
s où aunonta- 


Les commandauts de compagnie, d'escadren, de batter 
équivalentes x inscrivent nominatitement les diminut 
tions d'effectifs er en signalent les causes 

Lus autorités supérieures ne font ces inseriptions que d'une façon 
numérique. 

Dans chaque état-major, un efficier est spécialement chareé de Ja 
tenue du journal de campagne. Les inscriptions ÿ sont journellement 
vérifiées et paraphées par Le général commandant'ew par le chef d'étate 
mafor. 

En marche et pendant les epérations sur Le terrain, l'officier chargé 
de la tenue du journal de campagne $e tient à port ë 
amandant: il marque tuus les incidents à msure qu'ils se jivsluisent, 
tient sommairemeut note de tout eo qui émane du commandement et 
insert les renseignements qui ui parviennent il esamine, class 
pare tons les avis envoyés à son chef et s'efforce de tenir 
fammnent at courant aussi bien de l'ensemble que des détails importants 
de la situation. 

Ces journaux, dont on ne se sépare jamais, ont (11 sur G15: ils 
portent le nm de l'officier ainsi que l'indication de son commandement. 

La campagne terminé, is sont ouvoyés par la voie hiérarchique au 
département de I gnorre. 

Les journaux de enmpagne peuvent être établis conformément au 
modéle ci-apr 

Sur la couverture : 
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Commandement +. 
Journal de campagne. 





Unité ou fr: 








on. 
Me mas eu ag AU 6861 à er 
Mile 
ATinté î 
or che départ. Tableau nominatif des officiers classés 








par 
Chif 
chevaux, 
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documents 


2j N'employer que 





inrerptions d 


min qu'elles 
l'etat il 8 à bu 


Sri 











utins inaliepensnbten, 
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Lo troisième tour comprend : 

1° Les distributions ; 

2e Les corvées extérieures ct intéricures de toute nature, non 10} 
armées. 

La GARDE D 
les corvées 

Lorsqu'il y a lieu de former des détachements pour un service de 
longue durée, ils sont commandés suivant un tour spécial établi par le 
chof d'état-nmjor, d'après les règles posées ci-dessus. 
du premier tour sont faits par fractions constituées, ct 
commandés d’après l'ordre déterminé ci-dessus 

Toute fraction commandée pour le premier tour ne fouruit aucun 
autre service; elle fait seulement ses corvécs particulières, ct reprend 
les services du deuxième tour qui lui sont échus pendant le temps 
qu'elle était de service de premier tour, à moins qu'accideutellement cc 
service ait duré plus de trente heures. 

Les services du deuxième tour se font par fractions constituées ; 
cependant, lorsque la fraction est trop forte, on ne fait marcher que le 
nombre d'homnies nécessaires : si elle est insuffisante, on la complète 
avec des hommes de la fraction qui suit. 








URIE forme un tour de service à part ct compte avant 























OFFICIER, SOUS-OFFICIER, CAPORAL OU HRIGADIER ABSENT OÙ MALADE. 
— Lorsqu'un officier désigné pour commander une garde est absent où 
malade, il est remplacé par un autre officier de la compaguie, de l'esca- 
dron ou de la batterie. Il en est de même pour les sous-officicrs ct 
eaporaux où brigadiers ; toutefois, lorsqu'ils ne sont pas chefs de poste, 
ils peuvent être remplacés, les premiers par des caporaux où briga- 
diers, les seconds par des soldats de 1r° classe. 

Service cexsÉ Fur. — Le service est censé fait : pour unc garde ou 
un détachement à l'extérieur, lorsque les limites du cantonnement où 
bivouac sont franchies ; pour une garde intérieure, lorsque ctte garde 
est arrivée à soi poste; pour un travail ou une corvée dans l'intérieur 
du cantounement où du bivouac, lorsque le travail ou la corvée à 
commen 

Quand un officier où un homme se trouve par maladie dans l'inpos- 
sibilité de faire le service pour lequel il est commandé, son tour est 
réputé passé ; il ne le reprend pas. 

SERVICE À PIED DANS LA CAVALERIE. — Dans chaque fraction consti- 
tuée des troupes à cheval, les cavaliers démontés sont commandés de 
préférence pour le service à pied; les cavaliers montés ct dans le rang 
ne sont employés à ce service qu'au cas où les premicrs ne se trouvent 
pas en nombre suffisant. 

Tout brigadier où cavalier commandé pour un service à pied place, 
dans le sac à distribution, tous les effets qu'il ne porte pas. Le cheval 
harnaché est confié à un cavalier qui en devient responsable. Le maré- 
chal des logis veille à ce que, en cas d'alerte, les chevaux des cavaliers 
de service à picd soient conduits au licu indiqué. 

CAPITAINE COMMANDANT UN BATAILLON, PLUSIEURS E: 
GROUPE DE BATTERIES. Il est exempt de tout autre servi 
qu'il exerec son commandement. 









































ADRONS OÙ 
longtemps 








(1) Le troisième tour comprend généralement tout ce qui a trait à les cor- 
pdos de différentes natures. 
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des cas, il suffit d'alléger ces hommes du poids de leurs armes, de leur 
sac, ct de placer ces objets sur les voitures. Pour les hommes plus 
malades, qui ne sont pas transportables, on agit comme il est indiqué 
ci-dessus. 





€ Sur Le cHamr DE aTauLLe, le service de santé comprend : 
Le service de la ligne de combat ; 
— des postes de secours ; 
— de la place de pañsement ; 
— des hôpitaux volants. 


SERVICE DE LA LIGNE DE comBar. Il a pour but de donner aux blescés 
les soins les plus urgents. 

Les médecins veillent à l'enlèvement des blessés par les brancardiers, 
et à leur transport au poste de secours le plus voisin. 

Is renvoient immédiatement au combat les homunes dont les blessures 
ne sont pas assez graves pour les empêcher de prendre part à la lutte. 

Au moment du combat, les brancardiers régimentaires quittent les 
rangs, pour aller sc munir des objets qui leur sont destinés, lorsqu'ils 
en reçoivent l'ordre du chef de cerps ou de détachement. Ils portent, 
pendant qu'ils remplissent leur mission spéciale, un brassard jaune 
orange qui ne leur confère pas la neutralité admise par la convention 
de Genève. 

Avant de transporter les blessés, les brancardicrs leur enlèvent les 
munitions pour Ctre distribuées aux combattants voisins. Les blessés 
qui sont en état de se rendre à pied jusqu'au poste de secours sont 
réunis en pctits détachements sous les ordres de gradés blessés. 

On veille à ee que les brancardicrs expressément désignés, coopèrent 
seuls au transport des blessés et, ce transport opéré, à ce qu'ils rotour- 
nent immédiatement sur la ligne de combat. 


SERVICE DES POSTES DE secours. Ce serxice a principalement pour but 
de mettre le plus promptement possiblo les blessés en état d'être dirigés 
sur la place de pansement, Les postes de secours sont établis ordinaire- 
ment à unc distance de 500 à 1,000 mètres en arrière du centre des 
uuités qu'ils doivent desservir, un peu en dehors des chemins et en des 
points facilement accessibles aux blessés, mais sans importance tactique. 

On les place dans des endroits abrités offrant des ressources en eau 
ct eu paille de couchage, tels que bâtiments, dépressions de terrain, bois 
de haute futaic et, autant que possible, à l'abri du feu ennemi ct de la 
lumière vive du soleil. 

Dès que ces postes sont installés, les fractions de troupe qu’ils ont 
mission de desservir en sont informées par les médecins divisionnaires. 


SERVICE DE LA PLACE DE PANSEMENT. Il est assuré par le personnel ct 
le matériel de la colonne d'ambulance, aidé d’une partie des médecins 
des corps de troupes. 

La place de pansement cst le centre de secours pour les blessés de la 
division. Elle est établie, autant que possible, au centre de la division, 
et généralement à une distance de 2,000 à 3,000 mètres de la ligne de 
combat. 




















SERVICE DES HÔPITAUX VOLANTS. Il a pour objet de distribuer dos ali- 
ments aux blessés qui se rendent de la place de pansement aux hôpitaux 
de l'intéricur, ct de pratiquer les opérations qui n’ont pu être faitos à la 
place de pansement. 

On y conserve los blessés ct les malades qui ne peuvent supporter ln 
continuation du transport ct ceux qui doivent subir une opération. 
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Issiéxes De NeCTRALTÉ. — Tous les établissements du service due 
santé de l'armée, tant fixes que mobiles, arborent le drapeau national 
+t le drapeau de la convention de Genève {convention de Genère, art. 7. 
— Pendant la nuit, leur emplacement est indiqué au moyen d'une lan- 
terne à rerre blanc avec croix rouge. 

Tout le personnel porte le brassard de la convention de Genève. 

si 








NICE DE L'AUMONERIE MILITAIRE, — Ce service est organisé au 
grand quartier général et aux quartiers généraux des divisio: 

IL est dirigé par des aumôniers, qui portent respectivement le titre 
de : aumonier de l'armée de campagne, aumônier divisionnaire. 

L'aumônier d'une division d'armée est assisté de deux aumôniers 
auxiliaires. 

Les auménicrs marchent avec les colonnes d'ambulanee et se tiennent 
sénéralement, pendant le combat, aux postes de sceours et aux postes 
«le pansement. 














CHAPITRE XII. 


Du service vétérinaire. 


Le SERVICE VÉTÉRINAIRE de l'arméc de campagne est placé sous l'auto- 
rité directe du commandement. 

La direction et la responsabilité de ec service sont confiées au vétéri- 
maire en chef et aux vétérinaires divisionnaires. 

Ces vétérinaires dirigent le service suivant les règles on vigueur ct 
conformément aux ordres de l’antorité militaire dont ils relèvent. 

INFIRMERIE CENTRALE ET INFIRMERIE DE DIVISION D'ARMÉE. — Sur la 
proposition du vétérinaire en chef, il est créé, sur les derrières de 
l'armée, une énfirmerie centrale, annexée, au point de vue adminis 
tratif, au dépôt d'un corps monté. 

Dans une division d'armée, dès que les circonstances le réclament, 
par exemple après un combat ou dans les séjours de quelque durée, il 
est formé, en cas d'insuffisance des infirmeries régimentaires, une infir- 
merie de division d'armée pour les chevaux gravement atteints. 

Les chefs d'état-major font connaître les endroits où ces infrmorics 
sont établies. 

L'emplacement d'une infirmerie de division d'armée est choisi assez 
loin ou arrière des troupes pour ne pas gêner leurs mouvements ct 
x'êtro point exposé à l'action des projectiles ennemis, On donne la pré- 
férence à des endroits qui offrent des abris ct qui présentent, cu même 
temps, des ressources on eau et en fourrages. 

Au point de vue administratif, l'infirmeric de division d'arméc est 
annexée au dépôt de remonte; elle se déplace avec la division. Le vêté- 
rinaire divisionnaire qui dirige cette infirmerie, renvoie à leurs corps 
les chevaux en état de rentrer dans les rangs, conserve à l'infirmori 
ceux dont la guérisen est prochaine et évaeue sur l'infirmerie centrale 
ceux dont l’état réclame des soins prolongés. 

La cavalerie indépendante opérant en avant de l'armée 
ses chovaux malades où fatigués à l'infinmerie de d 

fignée par le vétérinaire en chef, où à l'infirmerie conti 
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procès-verbal de toutes les dépositions ct de tous los renscignements 
qu'il peut recueillir, 

Il fait procéder à la recherche et à l'arrestation des prévenus, et, 
dans ce dernier cas, les fait conduire devant le commandant de la divi- 
sion à laquelle ils appartiennent, 

11 donne aux auditeurs militaires près des conseils de guerre tous les 
documents que .ccux-ci lui demandent ct qu'il cst en son pouvoir de 
leur procurer; il est tenu de déféror à la réquisition de comparaître, 
comme témoin, quand elle lui est faite régulièrement. 

Les prévôts divisionnaires ont des attribütions analogues, chacun 
près de l’unité à laquelle il est attaché. 

Les prévôts visitent ou font visiter fréquemment les endroits qu'ils 
jugent devoir plus spécialement surveiller. 

Tout militaire et employé de l’arméc qui a connaissance d'un crime 
ou délit, doit en donner sur-le-champ avis au grand prévot, au prévat 
divisionnaire ou à tout autre officier de gendarmerie. 


ATTRIBUTIONS DE LA GENDARMERIE DE CAMPAGNE. — Elle a pour but 
lc maintien de l’ordre et de la police militaire près et sur les derrières 
de l’armée de campagne. Elle concourt aussi, par des fractions spéciale- 
ment désignées, au service d'escorte des généraux ct à la garde des 
quartiers généraux. 

Sauf ces fractions, les troupes de la gendarmerie ne peuvent être 
employées à ces services ni à celui d'estafottes. 

La gendarmerie remplit, en outre, dans l’armée, des fonctions ana- 
logues à celles qu’elle exerec dans l’intérieur. 

La gendarmerie de campagne doit toujours être considérée comme 
étant de service. Elle peut pénétrer à toute heure du jour et de la nuit 
dans les endroits occupés par les troupes pour x exercer la police. A cet 
<ffet, elle est toujours munie du mot (voir chapitre VIN, 

Tout militaire n'ayant pas rang d'officier doit obéir aux injonctions de 
la gendarmerie. Il a toutefois le droit de porter plainte ultérieurement, 
s'ilse croit 

Les officiers ou assimilés sont tenus de justifier de leur identité s'ils en 
sont requis. S'ils commcttent des infractions aux règlements de police, 
les gendarmes se bornent à le leur signaler; s'ils persistent néanmoins, 
les gendarmes ont le droit de demander aux délinquants leurs nom, pré- 
noms, grade, corps auxquels ils appartiennent, ct d'en faire rapport. 

La gendarmerie n’a pas à intervenir auprès d’une troupe constituée. 
Ele peut, tout au plus, le eas échéant, présenter une observation à son 
chef. 

Les officiers, les hommes de troupe ct tous les fonctionnaires mili- 
taires sont tenus de prôtér aide ct main-forte à la gendarmerie quand 
ils en sont requis par elle. 

La gendarmerie de campagne à principalement mission : 

D'empêcher les réquisitions non justifiées, lo maraudage, le pillage, 
les actes délictueux de toute nature; 

De surveiller les individus non militaires qui sont autorisés à suivre 
l'arméc ct de s’assurer de leur identité ; 

D'éloigner ou d'arrêter comme vagabonds ceux qui n’ont aucun droit 
de s'y trouver; 

De surveiller les conducteurs civils et les vivandicrs ; 

D'arrêter les soldats ou civils non munis de papiers régulicrs ; 

De remettre à l'autorité dent ils dépendent ou à l'autorité la plus 
voisine, les hommes qui ont quitté leur corps, à moins qu'ils ne soient 
passibles d'un conseil de gucrre; 
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précède. Ces relations entre les diverses fractions de troupe sont, lorsque 
c'est nécessaire, maintenues par des hommes intelligents et choisis. 
Pour toute sécurité, ces hommes échclonnés peuvent être couchés où 
abrités, mais de façon à se voir les uns les autres. 

Tout commandant de troupe rend compte à son chef immédiat des 
incidents importants qui se produisent à l'insu de celui-ci. Il en informe 
aussi, s’il le juge utile, les commandants des troupes voisines. 

Quand il faut observer un profond silence, les ordres se transmettent 
à voix basse d'homme à homme, en ajoutant les mots : faites passer. 
On agit de même lorsque le bruit du combat y oblige. 


EMPLOI DU SIFFLET ET DU CLAIRON. — Dans les troupes d'infanterie, 
les commandants de compagnie et les chefs de peloton doivent être 
munis d’un sifflet. 

Les commandants de compagnie font usage du sifflet dans les cir- 
constances suivantes : 


1° Dans les actions de tirailleurs, pour attirer l'attention des 
hommes, qui sont ensuite dirigés de la voix et du geste (garde à vous — 
un coup de sifflet prolongé) ; 

2 Lorsqu'il y a des inconvénients à faire usage du clairon, en raison 
de la proximité de l'ennemi, par exemple : 

a) Dans les marches de nuit ou dans les marches sous bois, pour 
diriger les hommes et les rallier ; 

6) Dans les cantonnements, les bivouacs, pour faire prendre les 
armes inopinément (plusieurs garde à vous successifs exécutés rapide- 
ment}; 

El] ve embuscade, pour donner le signal de l'attaque; 

d) Dans le service de sûreté, comme moyen de reconnaissance et 
signal d'alerte. 


Au combat, les signaux de clairon sont interdits, sauf les exceptions 
ci-après : 

1 Pour annoncer l'approche de la cavalerie ; 

2 Pour l'assaut. 


La charge est sonnée par tous les clairons des troupes qui prennent 
part à l'assaut. 

Les généraux peuvent cependant, dans certains ens, faire sonner en 
avant pour donner une impulsion générale aux troupes engagécs. 

Us font donner le signal de l'assaut lorsque l'initiative de l'attaque 
n'a pas été prisc par les troupes de première ligne. 


ExëouTION DES MOUVEMENTS. — Les mouvements sont exécutés 
d'après les ordres donnés directement à la voix ou transmis au moyen 
de signaux. 


Les commandements qui peuvent être donnés à l'aide de signaux sont 
les suivants : 

En avant. — Ëlever le bras, l'étendre en avant dans la direction à 
suivre. S 

Halte, — Élever le bras tendu et l’abaisser complètement. 

Par le flanc droit (gauche). — Tendre le bras horizontalement vers 
la droite (gauche) de la troupe. 

Changement de direction. — Étendre le bras horizontalement vers la 
droite ou vers la gauche ct indiquer le sens du mouvement en tournant 
le corps ct le bras du côté où l'on veut faire face. 
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troupes doit être sacrifiée à celle de pouvoir leur donner un champ de 
tir favorable. 

Si le temps le permet, la position est renforeée par des travaux de 
campagne. Les retranchements naturels bieu organi 
aux retranchements artificiels, surtout lorsque ceux-ci peuvent r 
à l'ennemi la présence des troupes de la défense. La nécessité de 
détruire les couverts, susceptibles de favoriser les approches de l'adver- 
saire, l'emporte souvent sur tout autre préparatif de: défense 4. 

Lorsque le bataillon est isolé, le major dispose habituellement deux 
compagnies sur la ligne de combat et les deux autres en réserve, L'une 
de celles-ci veille spécialement à la protection des flanes et peut, à cer 
effet, se rapprocher de la ligne de défense en se fractionnant au 
besoin; c'est dans cette compagnie que sont pris éventuellement les 
groupes d'exploration. La quatrième compagnie est considérée comme 
dernière ressource; une fraction en est éventucllement affectée à une 
contre-attaque. 

Quand la position se trouve très solide sur le front, il est avantageux 
de reporter la plus grande partie des forces à la réserve. 

Le bataillon encadré pout, dans certains cas, placer deux ou trois 
compagnies sur le front. Le premicr dispositif convient pour l'occupa- 
tion des parties les plus accessibles à l'ennemi; le second peut être 
employé sur des parties naturellement fortes ou bien organisées défen- 
sivement, 

La distanec entre les échelons est subordonnée au terrain. 

La profondeur totale du dispositif peut être inférieure à 150 mètres 
quand la défense dispose d’abris naturels sérieux ou de travaux de 
campagne. 
feux étagés peuvent être employés, mais à Ia condition de ne 
présenter aucun danger pour la chaîne; les fractions en arrière de 
celle-ci n’exécutent que des feux de salve. 

Dès que les souticns se sont portés sur la chaîne, la réserve du 
bataillon les remplace; elle va ensuite renforcer les points les plus 
menacés. 

Souvent l'ennemi est désuni quand il se dispose à tenter l'assaût 
final : ses bataillons de première ligne ne sont pas tous à la même bau- 
teur ct des lacunes plus ou moins considérables se produisent entre 
eux ; dans ce cas, une contre-attaque peut être utilement dirigée sur le 
flanc de l'adversaire, mais en ayant soin d'éviter de paralyser l'action 
de la chaîne. 

Cette contre-attaque partielle peut être exéeutée par la réserve, si 
celle-ci n'a pas été absorbée par la ligne de feu. Plus habitu 
elle se voit confiée à des fractions de la deuxième ligne, 

Quand il y a lieu de prononcer une contre-attaque de front, « 
préparée par un redoublement de feu sur toute In lignes pur 
réserve entraîne la chaîne, 

L'adversaire ayant été repoussé, on se borne le plus souvent. à Je 
poursuivre par des salves. La poursuite par des troupes spégnlement 
désignées ne commence que sur un erdre du commandement 
malgré tous les elort allant parvient pénètre nca. la 
position, la réserve reencille ee ange, ve D clean nee Det 
de réparer par un vigoureux r pros 
e retour offensif venant à échou 







































































€) Le bataillon arrive sur le terrain, comme in lé prenerlt pur In eu 
pagnie. La reconnaissance de In poxilion ne fait d'une muniére nnnlopne 
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d'adopter, pour marcher à l'attaque, un dispositif profond, qui seul per- 
met de parer à tout. 

. Le choë final se produit ainsi par le 
Une fraction puisée dans la réserve peut lex soutenir. 

Les troupes d'assaut qui marchent en tête forment avec avantage un 
ou deux échelons composés chacun d'une ligne de culounes de peloton. 
Ces petites colonnes, ner, sont bien dans la main des 
officiers, promptes à se déployer, et leur souplesse les rend aptes à 
manœuvrer dans tous les terrains. La fraction d'assaut puisée dans la 
résorve les suit, formée en ligne de colonnes à larges intervalles. 

Au moment du feu rapide, les troupes d'assaut doivent se trouver à 
200 mètres au plus de la chaîne, abritées ou couchées; elles sont suivies 
à 200 mêtres environ par la fraction de In réserve désignée pour sou- 
tenir cot efort suprême. 

Ce dispositif et les distances sont modifiés naturellement on raison 
de la situation et des circonstances locales particulières. 

Les colonnes d'assaut traversent rapidement la chaîne et s’élancent à 
la Laïonnette; elles sont accompagnées par les tirailleurs des bataillons 
voisins et suivies de près par la fraction d'assaut prise dans la ri 
qui complètera son œuvre. La réserve se rapproche et prend pos 
manière à pouvoir repousser tout retour offensif de l'adversaire. Les 
troupes chargées de l’action démonstrative agisseut de la même 
manière. 

Les troupes d'attaque, stimulées avec ardeur par les officiers, 
entraïnées par les sonneries répétées de tous les clairons, se jetteut sur 
l'ennemi pour briser ses résistances. 

Pendant l’action, le drapeau se place auprès de la réserve. 

Au moment de l'assaut, il est porté sur la ligne de combat pour 
entraîner les troupes et imprimer au choc final toute sa puissance. 





tronpes de deuxième ligne. 
























La BRIGADK se forme normalement par régiments accolés. Dans la bri- 
gade ercadrée, les régiments placés l'un à côté de l’autre ont chacun deux 
bataillons en première ligne et un bataillon de réserve en seconde ligne. 
Dans une brigade isoëée, les régiments placés l'un à côté de l’autre ont 
chacun un bataillon en première ligne, ayant derrière lui les deus 
autres bataillons échelonnés et formant la deuxième et la troisième 
ligne. 

Le front normal de combat de la brigade est subordonné aux mêmes 
conditions que celui du régiment. 

En général, dans l'offensive, ce front ne doit pas dépasser 1,500 
mêtres; il est plus développé dans la défensive, et surtout lorsque la 
position est forte par elle-même ou par des travaux qu’on y a exécutés. 
La brigade combat d'après los mêmes principes que le régiment. 

Le commandant de la brigade surveille l'ensemble de l'action, 
s'attache à faire concourir tous les efforts vers le but commun et n’in- 
tervient personnellement que dans les circonstances graves. 

Il définit le rôle de chacun de ses régiments et indique les objectifs, 
sans s'occuper des détails d'exécution. 

I1 donne les ordres pour l'assaut, saufs dans les cas exceptionnels 
où l'attaque aurait été brusquée par la première ligne. 

Après l'enlèvement de la position, il assure les dispositions à prendre 
pour l'occupation et la poursuite. 








DISPOSITIONS CONTRE LA CAVALERIE. — L'infanterie, quelle que soit 
sa formation, en ordre de marche où en ordre dispersé, n'a rien à 
craindre de la cavalerie, quand elle fait usage de son feu à propos ct à 
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front, en s'agenouillant, se couchant, se dissimulant vase déplaçant. 

Le danger devient réel pour l'infant 
portée des projectiles n'est plus que de 2 
moment, qui marque le début de là deux: 
formation compacte, il faut, dans l'of 
batterie, en évitaut toutefois une vi 
formes. Continuant à avancer, l'infantcri nt bientôt la distance 
laquelle les effts de son feu deviennent su * à ceux de l'artillerie, 
tandis qu'en se retirant, elle ne se soustrait nullewent aux effets meur- . 
triers des projectiles ennemis et son propre fen devient de moins en 
moins efficace. Pour se porter en avant sous le feu fusant, la formation 
par le flanc par petites unités est très recommandable. (Voir page 87, 
note 1.) 

Si la marche en avant est forcément interrompue, la troupe, sur 
l'ordre de ses chefs, se couche ct utilise les abris du terrain pour atté- 
nucr tout au moins les effets du tir, ou se déplace latéralement quand 
elle peut le faire sans être vue. 

Lorsqu'on est exposé au tir percutant, il est avantagoux d'avoir 
devant soi des terres labourées ou sans consistance, dans lesquelles les 
projectiles s’enfoncent et éclatent difficilement. 

Le tir fusant bien réglé est redoutable pour l'infanterie, mais son 

églage demande beaucoup de calme, de précision, et l'observation en 
{très difficile. 11 suffit parfois du tir de quelques hommes bien postés 
à bonne portée d’une batterie pour y jeter le désordre ct diminuer con- 
sidérablement les effets de son feu. 

Les buts mobiles rendent le tir de l'artillerie incertain ; celle-ci pré- 
fère, en général, attendre que les troupes d'infanterie en mouvement 
passent par certains points marquants et repérés. 

doit éviter ces points autant que possible, tout au moins 

er très rapidement. Elle prend également le pas de course pour 
erser un passage sur lequel l'artillerie aurait déjà réglé son tir, un 
par exemple. 
fou de l'artillerie attirant les coups de l'artillerie adverse, l'infan- 
teric évite de se placer trop près de ses batteries, parce que le 
devant et derrière est fortement exposé aux projectiles de l’enneu 
autre part, l'infanterie placée sous la trajectoire de sa propre artil- 

n'a rien à craindre du tir de célle-ci, pourvu qu'elle soit au 
inoins à 200 mètres en avant des pièce pour un tir à 1,700 mètres et 
au-dessus, à 300 mètres pour un tir de 1,400 à 1,700 mètres et à 
600 mètres pour un tir de, 1,200 à 1,400 mètres, Ces distances peuvent 
être moindres si l'artillerie amie ou son objectif occupe une position 
dominante. 





























































ATTAQUE DE L'ARTILLERIE. — L'infauteric chargée de l'attaque d'une 

batterie marche en ligne de colonnes de peloton où par le flanc par 
ivisions. (Voir: page 87, note 1.) 

à l’ordre dispersé aussitôt que le feu des tir 

résultats efficaces, 

lement, pendant qu'une fraction est di pe contre 

la batterie, une autre l'attaque en flanc. Si l'artillerie à un soutien, 

st contre celui-ci que marche cette deuxième fractiou. Une partie dé 

la troupe & cn rés 

Toute la chaîne, au début, concentre son feu, autant que possible, 

atterie, La fraction de troupe qui doit attaquer le soutien n@ 

lui-ci que lorsqu'elle arrive à bonne portée. 
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L'administration de la compagnie. 

1 caisse pour fonds. 

48 cartouches pour revolver (un paquet 
de 8 boites). 

1 trousse de pièces d'armes. 
Dans le compartiment supérieur : 


| 1 caisse n° 1 pour tailleur et cordonnicr, | 


Daus le compartiment 
du milicu. 


contenant : 
1 sac en toile imperméable brune pour 
tailleur ; 
1 sac en cuir pour cordonnier. 
1 caisse n° 2 pour outils, contenant : 
4) 12 hachos d'infanterie modèle 1875; 
3 scies à main modèle 1875. 
5| 1 caisse n° 3, cantine des officiers. 
1 caisse n° 4, pour accessoires ct phar- 
macie, contenant : 
A. — Dans la grande case : 
1 brosse à balayer à main. 
1 boîte en fer-blanc (pharmacic) contenant : 
300 grammes d'ouate hydrophile; 
12 mêtres de gaz iodoformé ; 
450 grammes de bandes de gaze: 
450 grammes de bandes de coton ; 
100 grammes de sparadrap (dans un étui). 
B. — Dans la petite case, grand compartiment : 
1 boîte à savon contenant 1 kilogramme savon vert ; 
1 éponge ; 
1 kilogramme corde de campement ; 
1 sac de réserve, en toile imperméable brune, pour 8 kilog. d'avoine. 
C.— Dans la petite case, pelit compartiment: 
1 marteau rivoir ; 
1 clef double à écrous ; 
1 tricoise ; 
1 cadenas modèle 1879, n° 1, de réserve ; 
1 esse d’essicu avec clavette et lanière de réserve ; 
1 assortiment de 6 écrous de réserve (1) ; 
| 4 esses pour réparer les chaînes. 
7| 4 valises d’officier. 
Dans le compartiment de derrière : 
1 coffre n° 5 pour effets de réserve con- 
tenant : 10 paires de bottines ct 25 
paires de chaussettes ; 
5 coffres n°6, 7, 8, 9 ct 10, à vivres 
gl contenant :99kilog. de biscuit (540 bis- 
cuits), 54 kilog. de conserve de viande 
{en boïtes de 3 ct 2 kilog. ou de 
300 gr), 16 kilogr. de riz, 41500 de 
sel, 24700 de café (dans un petit sac) 
et 0090 de poivre (dans un étui). 
(1) L'assortiment se compose de : 2 écrous à 6 pans de 15 millimètres ; 
idem de 13 millimètres et 2 écrous carrés de 10 millimètres. 


Voir le dessin ci-après. 


Voir le dessin ci-après. 


6 





Voir le dessin ci-après. 
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DE CAMPAGNE 





ÉQUIPAGE DE PONTS DE L'ARM 





COMPOSITION DE 


MATÉRIEL. 








NOMBRE OBSERVATIONS. 


ESVÈCES DE VOITURES. DE 
VOITURES. 





1 haquet à culée Chacun des deux pre- 

2 haquets à bateaux, . : . : . miers pelotons de la com- 

2 haquets à chevalets pagnie des pontonniers 

Chariot . peut construire 138 mètres 

Forge. de pont. L'équipage entier 

Chariot de batterie n°3: ! ! | fournit done un pont de 
36 | 276 mètres. 


à 6 chev. 
chacune. 








COLONNES DE MUNITIONS D'INFANTERIE. 
L'armée de campagne.comporte dans son organisation huit colonnes 
de munitions d’infantcrie. Le matériel de chacune de ces colonnes est 
composé de 23 voitures répartis de la manière suivante : 


e. 


DÉSIGNATION DES VOITURES. 


{re colonne. 
4° colonne 
5° colonne. 
6e colonne. 
7° colonne, 
8e colonne. 





Chariot de batterie n° 2 
Forge de campagne 


Totaux. . | 23] 23) 








Les caissons sont numérotés de 1 à 21, en commençant par les caissons 
d’infantcrie. 
OBJETS PRINCIPAUX TRANSPORTÉS PAR CHAQUE COLONNE 
DE MUNITIONS D'INFANTERIE. 


1e Sur les caissons : 

2 cries (n® 1 ct 11); 

10 où 11 haches (caissons pairs et caissons de cavalcric); 

21 pelles (1 par caisson); 

11 pioches (caissons impairs) ; 

9 prolonges à parquer (9 premiers caissons impair); 

5 roues de réserve (1, 6, 11, 16 ct 21); 

21 ses en toile imperméable pour 16 rations de 5 kilogrammes 
d'avoine (1 par caisson); 

252 ses à distribuer les cartouches (12 par caisson); 

300, ,000 ou 420,000 cartouches pour fusil (20,000 par caisson d’infan- 
teric); 

20.000 cartouches par mousqueton (enisson de cavaleric); 

















— 148 — 


CHARGEMENT D'UNE VOITURE D'OUTILS DU 





Haches grandes. . . +  « . 12 /{ Des broches, des cha 
peaux, des clous, des 





I &main. . . . . . . . 2 tarières, des masses, 
des barres et autres ou 

Pelles + + + + +  . . . 30 | tils de pionnier, demi- 
neur, de charpentier, 

Pioches . : « . . . . . 10] de maçon, de paveur, 
de tailleur de pierre, 

Serpes + « « + « « . + . . 20 | d'ouvriers do chemin de 
fer ainsi que des arti- 


passe-partout . . . . . . 21 ficicrs. 
AS Es nr cb arte fu Gn Haut 





Faulx . 

Fil de fer de On 
Sacs à terre Fra 
Rations d'avoine . . . . . 





02 : 20 kilogr. 


CEE 


CHARGEMENT DE LA VOITURE À POUDRE. 


Coton poudre. : + : 50 kilog. } pete 
Dynamite ets 45.0 (Des Grtf 
Poudres ordinaires : . « : 100 » 


s, des instru- 
ments de topographie, 
des moyens d'éclairage. 











Pile de campagne. 
Matériel de cuisine & + + . : + . . + 1 
Tonteabr… st eue a C1 A vpn JE date) eau 4e 
Rations d'avoine. «+ « « + + + « + + « + « « « « 4 


OuTiLS PORTÉS A DOS D'HOMME. 
Par compagnie : 


belles . . sd. 
Ciseaux de charpentier Le Portés par les caporaux. 
Lanternes A Id. 





88 
4 
este 
Pioches . . « « + + : + . 2 
4 Portés par les clairons. 
4 


Saes à clous. « + « + + « « Id.  caporaux. 
Jlaches petites. « + + « + - 40 

Doubles mêtres pliants . . : . Id.  sonsoffciers. 
Mètres pliants . . . . . . . nu Id.  enporaux. 

Cordeaux à tracer. . . . . . 7 Id.  sorgents (!). 


OUTILS DU PARC. 

La voiture d'outils de pionnicrs renferme : 
Pibehis, Lun mnedue | à «+ en à 828 100 
2 


Doubles mêtres à 4 4 4 4 + 4 + + 2 
Pelles Walker . , 4 . : . + + + . 196 (48 + 48 + 100) 
udes haches . 28 


let de mine 4 4 La ce ne 8U++l) 


(2!) Chaque soldat porte un des 184 autres outils. 
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i la position choisie se trouve en arrière de l'avant-garde, celle-i 
rétrograde ct, lorsqu'elle arrive près de la position, elle la traverse ct 
va so reformer en arrière pour constituer la réserve. 

Les batteries en position protègent, s'il y a licu, son mouvement; mais 
il nest pas probable qu'un combat séricux s'engage en ce moment, 
pare s'arrête quand elle 
s'aperçoit que la division s’est déploy: 

Si le gros de la division doit également rétrograder pour aller 
occuper là position choisie par le général de. division, les choses se 
passent à peu près dela même manière. Quand les corps arrivent au 
picd des pentes de la position, le général, comme il a été indiqué plus 
haut, fait donner à leurs chefs ses instructions. 

Les corps traversent la position pour aller occuper leurs emplace- 
ments. 

Le rôle des batteries consiste à interdire à l’eunemi l'accès de la 
position. Elles doivent battre le terrain en avant du front de bataille 
jusqu'aux distances où le tir cesse d'être cfficace. En général, les points 
c hauteur moyenne sont préférables aux hauteurs csearpécs, qui 
donnent un tir fichant et sont plus en vuc. 

Les batteries doivent enfiler les chemins conduisant à la position, tout 
au moins les battre d'écharpe, ct croiser leurs feux sur les villages, 
fermes, bois qui constituent des postes avancés. 

Le terrain en avant des ailes ct qui s'étend au delà des flancs doit 
être commandé et battu le plus possible pour faire échouer les attaques 
tournantes. Les points où l'artillerie emnemic pourrait s'établir avanta- 
oment doiveut être repérés et se trouver sous l’action du canon de 
Ja défense. Quelquefois on dispose des batteries en dehors des ailes pour 
prendre l'ennemi en écharpe; ce sont de préférence des batteries à 
cheval auxquelles on affecte un soutien spécial. 

Quand le terrain est tel, par ses formes, qu'en avant du front il existe 
des parties dans l'angle mort, certaines batteries de la défense doivent 
être disposées pour battre les pontes latéralement. 

Il est pas nécessaire de grouper les pièces en grande masse. On 
peut, en cfièt, obtenir la concentration des feux, qui seule est d 
rable, sans être astreint à la concentration des pièces. 

Les batteries représentent, sur la position, la charpente, le squelette 
de l'ordre de bataille. L'infanteric s'établit dans les intervalles, mais elle 
n'est pas dépendante pour cela de l'artillerie. 

Les points importants du front doivent toujours, ct avant tout, être 
garnis d'infanterie. 

Les circonstances dans lesquelles on pourra placer l'artillerie, à 
500 mètres environ en arrière de la première ligne, se produiront 
souvent (1). 

On ne place d’abord que les battcrics qui doivent engager la lutte à 
très grande distance pour battre le terrain ct les routes par où l'ennemi 
doit se présenter. 








que, généralement, l'avant-garde ennemie 
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() La ligne d'artillerie doit, avant tout, assurer l'emploi eficace du canon 
jusqu'aux distances de 2,000 à 2,500 mètres. Un relief élevé dominant au loin 
le terrain des attaques de l'ennemi, parait indiqué ici dans la généralité des 
cas. Les conditions les plus favorables seront réunies Lorsque la première ligne 
de l'infanterie se trouvera placée à 500 mètres environ en avant de la ligne 
d'artillerie, car cette derniére réaliscrait alors un double avantage : elle 
pourrait tirer au-dessus de cette ligne, sans danger pour les troupes d'infan- 
terie qui la constituent et eu recevoir une protection Lrès ellicace contre le 
feu de mousquetterie de l'assaillant. 
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Les troupes ennemies éprouvent de grandes portes: leur situation 
s'aggrave encore an moment où elles s'élancent pour donner l'assaut, 
parce qu'elles ont à subir les foux directs des défenseurs qui ont 
réussi & se maintenir sur les points que l'assaillant à voult enlever : 
l'artillerie ne parvient pas toujours, en effet, à chasser les troupes de 
la défense des positions sur lesquelles est concentré son fou: elle peut 
démolir, incendier les maisons du village ou de la ferme qui forme le 
point d'appui dont il faut s'emparer, mais les défenseurs ne sont pas 
eu ce moment dans les maisons : ils se tiennent derrière la localité et 
sur l'enceinte extérieure, c'esti-dire derrière des murs, des tranchées 
abris, des abatis, ete, sur lesquels le tir de l'artillerie ne produit que 
peu d'effet: d'ailleurs, ils ne se montrent pas pendant cette première 
phase de l'action : ils se mettent complètement à l'abri, parce qu'ils 
savent bien que l'infanterie ennemie ne peut attaquer tant que dure la 
période de pi ion; mais, dès que la canonnade cesse, où que 
l'artillerie allonge son tir pour ne pas gêner son infanterie qui se porte 
en avant, ils reprennent leur position sur les lignes de défense, qui 
peuvent toujours les protéger, ct ils ouvrent le feu: les troupes d'assaut. 
sc trouvent alors sous le feu convergent des défenseurs qui occupent le 
point d'attaque, les tranchées en arrière ct la crête, c’estä-dire sous des 
feux étagés qui les couvrent d'une grêle de projectiles (1). C'est pour 
l'attaque le moment le plus difficile, pour peu que les troupes de la 
défense conservent leur sang froid. 










































CINQUIÈME PHASE. — CRISE ET DÉNOUEMENT. 


Supposons néanmoins que l'ennemi a réussi; qu'il a vaincu toutes 
les résistances: qu'il s’est cmparé du point d'appui : village ou forme, 
des tranchées en arrière, de celles qui sout à mi-pente et sur la crête, 
ee qi débouche dans Dintérienr de la position: quentin, | 
qui soutiennent lee troupes d'assaut se sont portés en avant pour 
prendre pied solidement sur Le torrain conquis, dl 
depris de pied de le position jusqu 
troupes de L'attaque. 
Les défenseurs ont été refoulés sur Le erête, puis rejetés & dre 
gauche par Je fait méme de la trouée opérée par l'ennemi: ils se rot 
dans une direction oblique par rapport à la crête, sous la protection du 
feu des compagnies de réserve établies, comme nous lavo 
des tranehées-abris, et ils laissent devant l'ennemi un terrain libre par 
lequel s cipitent ses troupes: sur les antres parties de la position, 
la premiére ligne de l'adversaire presse vivement les troupes de la 
défense pour les maintenir sur les points qu'elles occupent. 

Tel est à peu près l'aspect que présente le combat au moment où 
T'assaillant aborde la erôte. 

Les troupes ennemies qui ont donné l'assaut, ent fait de grands cflorts 
et éprouvé de très grandes pertes: elles ne sont plus en ordre : toutes 
les unités sont mélées: elles continuent néanmoins leur mouvement on 
avant, soutenues qu'elles sont par l'ardeur de la lutte et par la pe 
qu'elles tiennent Ja victoire. Mais cette espér est de conte durée : 
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Bert, sont eouvente 










































(On emploie Le, feu rapide contre Les troupes les rlus rapprochés 
quelques fractions des troupes de la défense établies sur des points de lu 
crête, d'où elles peuvent bien voir le terrain en avant, emploient des feux de 
sale rontre les échelons qui se rapprochent pour appuyer l'attaque. 
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COMBAT DE RENCONTRE. 





Jusqu'ici nous avons supposé que les deux divisions étaient entrées 
en act uu plan tracé à l'avance; mais la rencontre eutre elles 
peut être fortuite et dès lors il y à plus de plan projeté avant le 
combat. 

Les deux adversaires, en effet, peuvent s'être heurtés l'un contre 
: vec l'intention de part ct d'autre de prendre loffnsive et, 
comme faut que l'un d'eux soit rejeté dans la défensive, il s'engage 
entre eus tn combat dont le développement ne peut être prévu; mais 
on peut affirmer que la victoire appartiendra à celui des deux qui, le 
premier moment de trouble passé, rentrera dans les règles d'un combat 
méthodique. 

Les difficultés scront grandes, mais elles le seront plus pour le com 
mandant qui sera le moins préparé à l'idée de ce choc que pour son 
adversaire. 

Or, si l'éventualité du dit choc a été prévue par l'un des deux com- 
mandats, grâce à la façon dont le service de sûreté se fait dans ses 
troupes, la composition de son avant-garde, les instructions qu'elle 
aura règues et les ordres que son commandant aura donnés à ses 
subordounés et la direction qu'il imprimera au début de l'action, tout 
fora de cotte rencontre une surprise pour le parti opposé, ct ectte sur- 
prise sera d'autant plus caractérisée qu'il se trouvera moins renscigné 
ct moins préparé à combattre. 

S'il ny est pas préparé du tout, la surprise sera complète, ct suivie 
très probablement d'une déroute aussi complète. (Exemple : le combat 
de Beaumont, le 30 août 1870) (1). 

Si, au contraire, les deux partis sont également bien renseignés et 
également prêts, celui des deux dont le commandant est doné d'unc 

té plus énergique ot d'un jngement plus sûr, aura l'avantage : car, 
premier, il rétablir la méthode dans son action. 
On. si, don latte l'avant: 












































+ est composäe et 
que Le gros 
Mb nivant au pli ot nue méthode 
prévue, ils: Me de laisser stpporter 
à l'avant-garde seule tout le poids de l'engagement commencé, pendant 
longtemps pour que le combat principal ne soit entamé ensuite 
que suivant un plan où une méthode. Exemple : la bataille de Woerth, 
le 6 août 1870. 

Ces considérations démontrent l'importance du rôle de l'avant-garde. 
2, en général, de tout le service de sûreté en marche. 
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COMBATS DE NUIT. 


Un a recours aux combats de nuit : 


1e Dans les opérations secondaires et lorsqu'on opère par petits déta 
chements ; 

2 Pendant les sièges ot les bloc 

3 Lorsque le but de l'attaque ne peut être atteint autrement que par 
une surprie, par suite de l'inégalité des forces où pour d'autres 
raisons: 














(M Les combats et les bataill 
franco-allemande, « 
la savaler 


tailles de rencontre, fréquents pendant la guerre 
ront aujourd'hui beaucoup plus rares. De part et d'autre, 
agira an loin pour procurer des renseignements, 
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Pour découvrir les gués, on interroge les habitants, on cherche les 
chemins qui aboutissent à la rivière et qui, souvent, indiquent des 
gués ; ils se trouvent fréquemment dans les parties droites ct larges. 
Ceux qui sont situés de cette façon offrent généralement un fond 
résistant, 

Si le courant est très violent entre deux bancs de sable, il est probable 
que cette partie de la rivière est guéable. 

Quand on n’a aucun indice, il faut rechercher les gués au moyen de 
nacelles et de sondes, de perches ou de lances. 

Lorsqu'on a découvert un gué, il est très important de le faire recon- 
naître soigneusement par des nageurs ou des cavaliers munis de perches, 
afin de s'assurer s’il ne présente pas des bas-fonds où autres points 
dangereux. 

Si le gué qu’on a reconnu ne doit être utilisé que plus tard, on prend 
des points de repère sur la rive afin de le retrouver facilement; on peut 
aussi, dans le même but, placer des piquets dans l'eau. 





POINTS À EXAMINER : 


1° Situation du gué. — Si on peut le reconnaître et à quel indice? 
S'il est bien connu dans le pays; Ë 

2 La profondeur. — Si elle est variable, hauteur qu'atteignent 
alors les eaux ; si elle se maintient longtemps; 

3 Nature du fond. — En rocher, vase, sable ou gravier ; 

4 Rapidité du courant ; 

5° Direction du gué. — Perpendiculaire ou oblique ; danger qu'il y 
aurait à s'éloigner un peu de cette direction; 

6° Largeur du gué. — Précautions à prendre pour le passage de la 
cavalerie ; 

T° Abords. — Solidité des abords ; travaux à exécuter. 


BACS. 


Quelquetois les voies de communication qui coupent un cours d'eau 
ne sont pas assez importantes pour exiger l'établissement d’un pont; 
dans ce cas, on a recours à d’autres moyens de passage; tels sont les 
bacs ordinaires, les bacs à trailles. 

Le bac est un bateau plat rectangulaire, dont le fond se relève aux 
becs de manière à permettre l’embarquement et le débarquement des 
chevaux et des voitures. 

On fait traverser un cours d’eau à un bac ordinaire, en hâlant un 
cäble tendu d’une rive à l’autre. On n’emploie ce moyen de passage que 
dans les rivières ayant un faible courant; quelquefois le bac est relié au 
câble par une bride passée dans une poulie qui peut glisser le long de 
ce câble. Dans ce cas, on maintient le bac obliquement à la direction du 
courant à l’aide d’un gouvernail ; on a alors une espèce de pont-volant 
qui prend le nom de bac 4 traille. 

Les points fixes où s'établissent les bacs doivent présenter une grande 
facilité d'embarquement et de débarquement. 


POINTS À EXAMINER : 


1° Emplacement ; 
2 Capacité. — Nombre d'hommes, de chevaux ct de voitures qu'ils 
peuvent passer à la fois; 
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Après un bataillon, un groupe de batteries ou d'unités 


équivalentes. . . . - 30 mètres. 
‘Après un régiment. D Mn ci cn a vin er ee GR ON 
Après une brigade. 2 2 « « « « « « « « « 60 — 


On y ajoute les distances qui séparent les grandes subdivisions de la 
colonne : avant-garde, gros, arriére-garde, trains, convoi. 

Ces données permettent d'évaluer le temps nécessaire à l'écoulement 
des différentes unités qui composent la colonne, et l’on peut ainsi fixer 
les heures auxquelles les têtes de ces unités passeront en un même 
point de la route suivie. 


La précision du mouvement exige : 


1° Des montres exactement réglées sur l'heure du quartier général ; 
2 Une allure régulière et uniforme, constatée par les heures de pas- 
sage en un même point. 


Duréx pv pépLorsmer. — L'expérience démontre que l'espace par- 
couru diminue avec la longueur de la colonne. e 

En effet, les impodimenta croissent avec les cffectifs; de là plus 
grands embarras dans la marche, à-coups plus nombreux ct par suite 
ralentissement de l'allure. 

Le temps nécessaire au déploiement, par 1,000 hommes, est à peu 
près de : 


TT! pour des colonnes de . . . 5,000 à 10,000 hommes | 3% 
9 = 21 1 10000 à 20/00  —" | £a 
12 Es : ! : 2000083000 — ) 2% 
15! Es !: 1! : 31000 à 40,000 — | 54 
19! = 2: 2: 41,000 et au-dessus. Ë 


En formation doublée, la réduction n’est pas beaucoup supérieure à un 
tiers, soit dans les cinq cas précités : 440, 6, 8!, 10, 12/40! par 
1,000 hommes. 


D'après cela, la durée du déploiement attcindrait : 
Pour une colonne : 


De 10,000 hommes 1 h. 10! | 40! | à 
— 20,000 — 3h. £ 2h Ê 
— 30,00 — 6h. El 4h. FE 
40000 — 10h. ÊE 6h. 40 | Ê2 
— 50,000 — 15 h. 50! EE 10 h. 15 ET 
— 100,000 — 31h. 40! | 5 20h. 30 | 5 


Exécurion DES marcmes. — Le réveil a lieu yuurante cing minutes 
avant le départ pour l'infanterie, une heure pour les armes montécs. 

Le sommeil du matin étant le plus réparateur, il est avantageux de 
ne pas se mettre en route avant 4 heures en été ct avant le Lever du 
soleil en hiver. 

On tâche d'arriver à destination au moins unc couple d'heures avant 
le coucher du soleil, afin qu'on puisse encore, avant la nuit, placer les 
avant-postes, faire les distributions, préparer le manger, nettoyer les 
armes, panser les cheveux et remettre le tout en état pour pouvoir 
reprendre immédiatement la marche en cas de nécessité. 

Si cependant l'étape est très longue, il est préférable de partir avant 

Le jour que d'arriver pendant la nuit dans une localité inconnue. 
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Les reconnaissances d'officier et les patrouilles de découverte sont la 
du service d'exploration. , : 

ue fores do ces détachements dépend du but à atteindre, des diffi- 
cultés à surmonter, de la durée de leur mission, du nombre présumé 
de messagers à envoyer, cte., ete. Mais, ce service étant extrêmement 
fatigant ct _amenant une prompte dissolution des effectifs, on fixe tou- 
jours cette force au minimum, eu égard aux circonstances. 

Économiser les forces est, du reste, une règle absolue pour tout 
emploi de la cavalerie, ailleurs qu'au combat. 





Disposirir évenTuec. — Une division de cavalerie en exploration 
précède l’armée de une à deux journées de marche. 

Elle ne forme le plus souvent qu'une colonne qui se couvre par des 
détachements chargés de pourvoir à sa protection immédiate (avant- 
garde, arrière-garde, ete.). 

Elle détache, en outre : 

1° A grande distance, en avant, des reconnaïssances d'officier; 

2 A environ une demi-journée du gros, des escadrons avancés 
(ordinairement au nombre de deux) chargés de fournir les patrouilles 
de découverte. : . 

Ce dispositif demande avant tout de l'élasticité et n’a rien d absolu ; 
le général commandant peut toujours le modifier selon ses vues ct les 
nécessités du moment. 

Il peut, notamment, être amené à détacher, sur l’un ou l'autre flanc, 
un où plusieurs escadrons pour des missions particulières de quelque 
durée. 

Le front d'exploration d'une division de cavalerie marchant sur une 
route, varie généralement entre 20 ct 25 kilomètres. 

A proximité de l'ennemi, ce front se rétrécit ; il peut s'étendre quand 
on en est encore loin et que, pour faciliter sa marche ou sa subsistance, 
la division se meut sur plus d'une colonne. 

Une division de cavalerie indépendante n'engage la lutte que pour 
repousser le gros de la cavalerie adverse, si celle-ci l'empêche d'appro- 
cher des masses de l'ennemi, ou pour s'opposer à des entreprises ana- 
logues de sa part. 


Une concentration rapide étant, dans ce cas, le premicr gage du 
succès, le général commandant la division ne néglige rien pour pouvoir 
l’effectuer, en toutes circonstances. 

Le commandant de la cavalerie indépendante se tient, par tous les 
moyens, en communication permanente avec le commandant on Il 
l'avise immédiatement de tout changement dans la direction primitive 
ment assignée à la division. Il informe également de ce mouvement 
les escadrons avancés, les maintient dans la direction première, où 
les rappelle, s'il y a lieu, ct les remplace par d’autres dans la nouvelle. 
direction. 





RECONNAISSANCES D'OFFICIER. — Les reconnaissances d'officier ont 
pour objet de fournir au général commandant la division les premiers 
renseignements sur les positions ot les mouvements de l'adversaire. 

A cet effet, elles sont lancées au loin, dés le début des opérations, dans 
la direction présuméc de l'ennemi; elles cherchent à prendre le contac 
aussi bien sur le front que sur les ailes, et de préférence sur celles-ci, 
car l'observation y est à la fois plus fructueuse et plus difficile à con- 
trarier. 

Le général commandant la division détermine le nomikre de recon 
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Voitures du trésor, de la poste et des fonctionnaires des chemins de 
for: 
Éventuellement, compagnie de chemin de fer; 
Personnel des subsistances ct vivres du grand quartier général ; 
Colonne d'ambulance du grand quartier général ct voiture de l'au- 
mônier de l'armée de campagne : 
Équipage de ponts. 
B. Du quartier général d'une division d'armée. 
Fourgon du commandant ; 
Fourgon de l'état-major; 
Voiture-postc ; 
Éventuellement, voiture à vivres. 
C Du quartier général d'une division de cavalerie. 


Fourgon du commandant ; 

Voiture-poste. 

On évite, autant que possible, de faire marcher les équipages du grand 
quartier général avec ceux des divisions; de plus, on fait en sorte qu'ils 
ne génent pas la marche des troupes. 

PaR QUI SONT COMMANDÉS LES TRAINS DE BAGAGES. — Le train de 
bagages est sous les ordres du vaguemestre divisionnaire où sous los 
ordres du vaguemestre du grand quartier général, quand les équipages 
de ce quartier général marchent excoptionnellement avec ceux d'unc 











colonne. 
Vacuemssrss. (Voir chapitre III, page 23.) 
OFFICIERS D'APPROVISIONNEMENT. — Les seconds échelons des équi- 


pages régimentaires sont sous les ordres des officiers d'approvisionne- 
ment (voir chapitre XLI), qui sont aidés par des gradés, préposés à la 
surrillence desdits équipages. Lorsque les soconds échélons d'un régi 
ment sont réunis, le plus ancien officier d’approvisionnement en a le 
commandement. 

Le vaguemestre divisionnaire a toujours, à grade égal, le commande 
ment sur tous les officiers d'approvisionnement des e dans une 
colonne de brigade où ne se trouve pas le vaguemestre divisiohnaire, le 
train de bagages cst commandé par le plus ancien officier d’approvision- 
nement 

Les ordres pour la réunion ct le départ des équipages dont ils ont le 
commandement, sont donnés aux officiers d’approvisionnement par les 
cheis de corps. 








Coxvor. — Les éléments composant le convoi se succèdent dans l'ordre 
suivant : 

Colonnes de vivres: 

Hôpitaux volants; 

Dépôt de remonte, 

Ces différentes unités sont placées respectivement sous la direction 
technique de l’intendant divisionnaire, du médecin divisionnaire et du 
commandant du train de la division, mais tout le convoi est commandé 
par l'officier de troupe le plus ancien dans le grade le plus élevé qui en 
fait partie. Cet officier a, pour tout ce. qui concerne la conduite du 
convoi, des attributions analogues à celles du vaguemestre à l'égard du 
train des bagages. 

Le convoi suit la queue de l'arrièro-garde, à une demi-journéo de 

marche. 
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Le silence est nécessaire (f), car si la vue est hallucinante la nuit, 
l'ouie devient d'une finesse plus grande. Un rompt le pas. Tous les 
chefs indistinctement doivent redoubler d'attention. 

On fait de fréquentes haltes, pour que personne ne reste en arrière. 

Si un temps d'arrêt se produit dans la colonne, les Aomones ne peuvent 
quitter leur place, ct il leur est sérèrement défendu de se coucher. Si ce 
principe n'était pas observé, ils céderaiont facilement au sommoil ct 
l'on éprouverait de grandes difficultés pour les remettre en route. On 
doit empécher les cavaliers de s'endormir sur leur monture, parce 
que leur assiette, incertaine et vacillante, provoquerait des poussées 
dans la colonne ct ferait butter les chevaux quand ils sont er ou 
quand le chemin suivi est inégal. 

Les lanternes des compagnies doivent être allumés. On fait enve- 
Topper de paille ou de foin 1es fourreaux de sabre. 

On peut permettre de faire du feu quand le secret de la mar 
pas exigé; quant à la défense de fumer, on ne doit la faire qu’ 
proche de l'ennemi. 

Les troupes avancent ayant en tête des soldats du génie pour aplanir 
les obstacles qui peuvent sc présenter. 

La nuit, l'exploration des localités que l'on est obligé de traverser 
se fait avce plus de succès par l'infanterie que par la cavalerie. La 
sécurité immédiate des troupes doit done reposer exclusivement sur 
l'infanterie, à laquelle on n’adjoint des cavaliers ou des vélocipédistes 
que pour la transinission des ordres ct des dépêches. 

La reconnaissance des terrains au loin ne peut, au contraire, être 
confiée qu'à la cavalerie. Il est donc indispensable de l'envoyer en 
avant de l'infanterie, afin de procéder à une exploration lointaine ct 
d'être avertie plus vite de la présence de l'ennemi. Pendant le combat, 
elle est employée à la surveillance des flancs et aux reconnaissances. 

Si la marche est entreprise dans le but d'attaquer inopinément 
Vennemi, pendant la nuit même, le détuchement ne doit compter qu'un 
nombre restreint de troupes de cavalerie et peu d'artillerie. L'artillcrie, 
qui n'a pas de rôle marquant dans les combats de nuit, peut retarder le 
mouvement et le compromettre par Le bruit qu’elle fait. 

Elle se tient à la queue s'il s'agit d'offensive et à la tète si l'on bat en 
retraite. 

Il est désirable qu'aucune voiture ne suive la colonne. 

La troupe porte toujours plus de munitions de guerre qu'il ne lui en 
faut pour un combat de nuit. 

Les vivres sont distribués eu tenant compte de la durée du mouve- 
ment entrepris; ou utilise le plus possible les conserves et les biscuits. 

Le train sanitaire est réduit au minimum. 

Dans aucun cas, on ne peut permettre à une voiture de marcher au 
crntre d'une colonne de marche. 

Afin de permettre au commandant de savoir toujours où se trouvent, 
à un moment donné, les diverses parties de sa colonne, il est utile de 
faire prendre aux troupes l’habitude de lui envoyer un rapport chaque 
fois qu’elles ont atteint ct chaque fois qu’elles ont dépassé une localité, 
un carrefour, un pont, une digue, un chemin de fascines, un guë on 
autres points ou obstacles importants. Lorsque, dans ce cas, on rencontre 
des croisées de route, le rapport doit mcntionner la direction prise. 























(1) On ne doit empêcher tout-ä-fait de parler que dans le cas de nécessité 
absolue, atteudu que le silence forcé produit une teusion du système nerveux 
et rend les hommes encore plus impressionnables. 
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Lorsque la rivière est houleuse, les hommes sc ticunent accroupis 
pour donner plus de stabilité au bateau. 


Passage. — Au signal donné par l'officier chargé de diriger le pas- 
sage, la flottille traverse en ligne ct va aborder la rive ennemie, 

Dès que le débarquement des premières troupes est effectué, les 
bateaux sont ramenés promptement à la rive de départ, pour prendre 
d'autres détachements et opérer un nouveau débarquement. 

Les pontonniers continuent, en se conformant aux mêmes disposi- 
tions, à jeter des troupes sur la rive ennemie 

Lorsque la rivière a peu de profondeur vers la rive de départ, on tient 
les bateaux assez au large pour qu'ils ne s'engravent pas sous le poids 
de leur chargement et les hommes entrent dans l'eau pour s’embarquer; 
si les bateaux touchent le fond avant d'atteindre la rive ennemie, 
les troupes débarquent et gagnent la terre forme en marchant dans 
l'eau. 

















PASSAGE DE LA CAVALERIE PAR BATEAUX. — Pour passer la cavalerio 
on fait embarquer dans ehaque bateau, conduit à la rame ou-à la 
gaffe, six cavaliers tenant leurs chevaux par la longe, trois chevaux 
nagent à tribord, les trois autres à bâbord; et, si le trajet est long, les 
cavaliers soutiennent leurs chevaux en leur soulevant la tête. 

Lorsque le courant est rapide, on ne passe à la fois que trois chevaux 
nageant au bord d’aval. On pourrait à la rigueur en passer six, trois à 
chaque bord, en traversant la rivière sans chercher à lutter contre le 
courant, mais le bateau dériverait beaucoup et le trajet durerait trop 
longtemps. 

On doit, autant que la localité le permet, faire entrer les chevaux daus 
l'eau aux endroits où la rive de départ a le moins d’élévation, et choisir, 
pour aborder à la rive opposée, des points d’un accès facile. 

Le passage de l'artillerie ne se fait pas par bateaux d'équipage isolés; 
il faut les accoupler et en former des trains ou des portières. 








PASSAGE DE L'INFANTERIE PAR LE TRAIN DE NAVIGATION 4 16 RAMES (1). 
— Le train de navigation transporte 100 hommes plus les cadres. 

Embarquement. — L'embarquement se fait par groupes de 20 hommes 
marchant par quatre. 

Le 1® groupe s'engage sur le train, ct lorsque le dernier rang est 
arrivé sur le tablier, il fait par le flanc vers l'amont, se porte en avant 
et s'arrête, le 1e rang sur le 2 madricr. 

Le 2 groupe fait le même mouvement vers l'aval du train, s'arrête à 
J'avant-dernior madrier ct se remet face on amont. 

Le 3 ct le 4° groupe font successivement le même mouvement et vont 
se placer face en amont, le 3 derrière le Le, le 4e, devant le 2. 

Le 5° ct dernier groupe vient oceuper l’espace resté libre entre le 3° 
et le 4° groupe et fait face cn amont. Les officiers et les sous-oficiers se 
placent sur les paliers à tribord et à bâbord. 


DéBARQUEMENT, — Le débarquement sc fait dans l'ordre inverse de 
l'embarquement. 






PASSAGE DE LA CAVALERIE PAR LE TRAIN DE NAVIGATION À 16 RAMES. — 
Le train de navigation transporte 16 cavaliers ct un chef de groupe avec 
leurs chevaux. 


Emparquemenr. — Les chevaux sont embarqués par un et placés suc- 


() Le train de navigation est construit sur quatre bateaux d'équipage. 
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PASSAGE DE L'ARTILLERIE PAR LA TRAILLE, — La traille transporte 
une pére complete. 


Essanqresest. — Les canonniers embarquént la pi 
Taffi î 
dernent à 
trelle: de: gui 

Les canon 

Les chevaux 
quatre, face à 

Débarquement. — Le 0 
l'esubarquement 

Passage de l'infanterie par le bac. — Le bae, construit avec les maté- 
riaux dé l'équipage et formé de deux bateaux accouplés arriére contre 
arrière où d'une portière de quatre Lateaux, passe une rivière peu 
rapide au moyen d'un äble teudu d'une rive à l'autre et sur lequel on 
fait effort, 


ne: ils metteut 
nt et paral- 
s le pou: 


roues. 
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de la pièes 
acent sur deux rangs de 
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Le bar s'établit par Jes mé 
élevé au-dessus de l'eau ét ÿ plongeant même quelquefois est engagé 
dans des fou le bac présenté au courant. 





Le bar transporte 100 honunes plus les cadres. 
Embarquement et débarquement. — L'embarquement ct le débarque- 
ment £e font dé Ja mé 6 que pour la taille. 
Toutefois, comme le bas ne s'emploie que sur des rivi 
trés faible on sur des canaux, on peut 
amont, 
Lassage de la cavalerie par le bac. — Le bac transporte 24 chevaux 
:Jeurs cavaliers. 
Embarquement. — Los chevaux sont embarqués par un, ct placés sur 
six rangs de quatre, face à l'extérieur. Les cavaliers à la tête de leurs 
chevaux. 
Débarquement. — Le débarquement se fait par un, dans le même 
ordre qué l'embarquement. 
F'assage de l'artillerie par le bac. — Le bac transporte une pièce 
cop 
Embarquement. — Le « 
dem 









res à courant 
dispenser de faire face on 








av 

















{ de pièce ct les conducteurs de devant et 
at pied à terre, la piéee s'engage sur le Lac ct s'arrête 
lorsque vaux de devant sc trouvent sur l'avant-dernier madrier ; 
les canonniers calent la pièce. 

Le cheval du chef de pièce cst placé à côté de l'attelage de devant ct 
celui du chef de section à côté de l’attclage de derrière. 
valiers ct les conducteurs à la tête de leurs chevaux, les canon- 
























chevaux ne sont pas calmes, on fait Lien de dételer les attelages 
de devant et de milieu, afin que si un cheval vient à se jeter à l'eau, on 
puisse s’en débarrasser plus facilement. 

Débarquement. — La pièce se porte en avant et débarque comme elle 

st embarquée 

Passage de l'infanterie par le pont volant. — Le pont volant con- 
struit avec es matériaux de l'équipage se compose d'une portière de 
6 bateaux Fr e qui cst fixé en 
amont pé monillées dans le lit de la rivière; il passe d’une 
à l'autre, en pivotant autour de ce point fixe, par l'action du cor 
rat, auquel on présente obliquement Le côté amont des bateaux. ” 
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TABLEAU DES RENSEIGNEMENTS ET ORDRES A COMMUNIQUER AU CANTOX- 
KEMET. (Voir page 380.) 





Nom du { 
village occupé. | 
Quartier général de la brigade . 


du colonel . 

du lieutenant-culonel . 
Logement : des médecins . 

des payeurs . 

de l'officier supérieur du jour . 


Quartiers occupés | 
par les divers bataillons. À 


{ officier s 
À capitaine 





de jour 
Garde à force dépend du nombre € de sentinelles, de 
de police 1 postes ct de patrouilles à fournir. 
Piquet …. partie disponible de la compagnie de jour. 
à telle heure. 





Réunion du service … 
Service äl | 
disposition 
du 
commandant 
du 
cantonnement 





tel officier ou tel sous-officier. 


Plantons | Le nombre et autorités chez lesquelles ils 
äfournir. | doivent se rendre. 


Sauvegardes ..…. Indiquer le nombre et l'emplacement. 





© Mode d'alimentation . . . . . 


Appels …. Indiquer les heures. 

Gardes de police …. Emplacements. Factionnaires à fournir. 
Distributions …. Indiquer l'heure et le licu. 

Eau 


Ambulances. {| Emplacement, heure de la visite, mesures concernant 
“4 l'évacuation des malades et des blessés. 


Emplacement, mesures d'ordre, abreuvoirs. 








4 Emplacement des voitures, des chevaux, adresse du 
Équipages. | enemeatre. 


Service de la poste …. Emplacement, heure de la levi 
Local réservé aux officiers . . 


Départ . . . . . 


Officier à laisser {Pour recevoir les paquets de service qui arri- 
dans le cantonnement. | veraicnt en retard. 


Mesures de surcté . . . . . 


des boîtes. 
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Ces appels se font, autant que possible, par fractions constituées, 
devant les logements qu'elles occupent. 

Tous les officiers assistent au deuxième appel. 

Les officiers de jour seuls sont présents à l'appel du matin ct à l'appel 
du soir. 

Pour les troupes à pied, le deuxième appel se fait au licu de rassem- 
blement de la compagnie, en armes, sac au dos. Les officiers examinent 
avec soin les armes, les munitions, les vivres ct la chaussure. 

Dans les troupes montées, cet appel se fait près des logements, avant 
Je pausage : les officicrs visitent les armes, l'équipement, le harnache- 
ment, la ferrure et examinent l'état des chevaux. 

Les rapports des appels sont reçus à la garde de police. Les officiers 
de jour les rendent verbalement ou par écrit, suivant les ordres donnés. 

Après l'appel. du soir, les hommes ne peuvent plus circuler dans le 

+ cantonnement ni en dchors du bivouac, sans unc permission écrite. 








SURVEILLANCE À EXERCER DANS LES CANTONNEMENTS. — Une heure 
après l'arrivée au cantonnement, les licutenants, les sous-lieutenants et 
les sous-officiers visitent les maisons occupées par les troupes sous leurs 
ordres, ct les écurics. 

Los ofciers supérieurs ct les capitaines les visitent quand ils le 
jugent utile. 

Tous veillent à ee que les troupes respectent les habitants, à ce 
qu'elles ne commettent pas de dégâts ct ne so livrent pas à la maraude. 

Tout officier qui a une proposition à faire concernant l'installation 
adresse un rapport à son chef immédiat, si celui-ci cantonne sur les 
lieux ; sinon, au commandant du cantonnement. 

Dès qu’une troupe est installée, son commandant en avertit l’antorité 
dont il dépend, par l'envoi du bulletin journalier. 

Dans les eantonnements, les hommes sc trouvant davantage livrés à 
eux-mêmes, les officiers et les sous-officiers doivent redoubler de surveil- 
lance pour assurer les soins de propreté, l'entretien des effets, des 
armes et des chevaux; ils veillent à ce que, aussitôt après l'arrivée ct 
surtout avant la tombée de la nuit, chacun prépare son équiponent, ses 
armes, le harnachement de son cheval où de ses chevaux, que les voi- 
tures soient promptement recharges, afin qu'on soit en état de se 
mettre en route le plus vite possible, même dans l'obscurité 

Ils s’assurent que les hommes logés dans les granges et les écuries, 
disposent d’une lanterne qui doit rester allumée toute la nuit. 




















Pouice santTaIRE. — On écarte, autant que possible, toutes les causes 
de maladie et l'on preud des mesures pour que les huninos puissent se 
procurer des denrées et les objets de première nécessité de bonne qua- 
lité ct à bon marché. 

Des sentinelles sont placées près de l'eau, pour empêcher qu'on y jette 
des ordures, On fait une répartition des puits, fontaines, abreuvoirs, 
citernes, cte. 

On charge les médecins de sorvice d'analyser de temps en temps l’eau, 
les liquides et les denrées. 

L'abattoir est placé sous la surveillance d'un vétérinaire. 

A l'apparition d'une épidémie : peste bovine, cte., on sc couvre de 
suite par un cordon sauitaire, et on sépare les sujets atteints de ceux 
encore indemues. 

















PLACE DES OFFICIERS 
Quand lé régiment cst di 





RIEURS EN CAS DE FRACTIONNEMENT. — 
le colonel réside près de la fraction qui a 























les localités si°5 
5 Cantourerr 
On joint à 


tableau de disls 











“2 de rlas à établir 


ur une ligne télégra- 
phique) avec ses servicrs annsxés : 
Intendance : 


Trésor; 
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Poste; 

Scrvice télégraphique ; 

Prévôté ; 

Aumônerie ; 

Ordontiances montées que les différents corps et chefs de service 
détacheront à ee quartier général ; 

Heure du rapport journalier; 

Troupes qui fouruirout la garde du quartier général ; 

8° Cantonnements des pares et convois. 

Voitures qui pousseront jusqu'aux troupes pour les ravitailler; 

9 Mesures concernant les vivres : 

Comment on se proeurera le pain ou la farine, la viande; 

Nourriture que fournira l'habitant ; 

Quotité ct nature des aliments dus à l’homme de troupe et à l'officier 
par son hôte; 

Rations de conserve à consommer ou à remplacer; 

Fourrage à requérir; 

Délimitation des zones de réquisition ; 

Reçus à délivrer. Mode de payement ; 

Part des réquisitions due aux états-majors, aux services et aux déta- 
chements non endivisionnés ; 

Ravitaillement par le convoi administratif; 

Magasins qui serviront aux distributions ; 

Distributions que fera l’intendance ; 

Sauvegardes à placer aux fours et aux boulangeries; 

Levain à emporter pour le lendemain ; 

10° Dispositions en cas d'alerte : 

Places de rassemblement ; 

Détachements qui occuperont les défilés sur le front et sur les flancs 

Maisons à mottre en état de défense à l'entrée des cantonnemen 

Position éventuelle de combat; 

Travaux à exécuter ; 

Endroit où parqueront les équipages ; 

Route à dégager de toute voiture; 

11° Protection des flancs : 

Détachements mixtes d'infanterie ct de cavalerie qui pousscront des 
patrouilles à plusieurs licues dans la direction dangercuse; 

12 Protection des gares : 

Postes à y détacher. Officiers pour recevoir les isolés ct le matériel; 

Utilisation du chemin de fer; 

13° Mesures sanitaires : 

Cantonnements des ambulances et hôpitaux volants ; 

Evacuation des malades et des blessés ; 

Précautions hygiéniques. 

14° Mesures de police : 

Postes de cantonnement (intérieurs ct extérieurs) ; 

Désarmement des habitants. Perquisitions à faire; 

Papiers à saisir. Renscignements à se procurer. Caisses publiques à 
saisir; 

Observatoires à installer sur des points eulminants; 

Sauvegardes à fournir; 

Protection des récoltes; 

Corvées et escortes. Sonneries interdites ou autorisées; 

15° Mesures défensives : 

Débouchés à créer. Ponts à établir. Passages à barricader; 
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Déliiration des zones de réquisitions : 

Part des néquisitions due aux ctate-imajors et aux divers services 
généraux: 

Fixation de la nature et 
dats et à l'officier par l'habitant: 

Îles ét bois à fouiller pour eu tirer le bétail que les habitants y ont 
caché; 

Création de pares à bestiaux: 

Précautions contre la peste bovine. Cordon su 

Couserves et fourrage biseuité à se procurer: 

14° Réparation des routes. chemins et canaux : 

Voies dé communication à ésblir pour relier les troupes entre elles. 

Potéanx indicateurs à placer: 

15° Réparation des voies funves: 
hargement à cer. Abris sous bâches à improv 
saliers faits par chemin de fer: 





+ le nourriture dues aux sol- 
























de leur arrivée: 

16° Etablissement d’un réseau télégraphique sur le front de l'armée 
et en profondeur. Organisation du service postal. Expédition des 
courriers: 

17 Exercices de détail à reprendre pour tenir la troupe en haleine: 

Tir à la cible; 

18 Jour et heure auxquels on procéd-ra dans tous les cantennements 
à une revue d'effectif : 

Inspection périodique des cartouches; 

Inspection du matériel 

19° Propriétés de l'Etat à saisir chez l'ennemi et revenus à en tirer; 
coupes de bois à vendre: impôts divers à recouvrer: 

Amendes à infliger pour attentats contre l'arméc et état de siège à 
proclamer; 

20° Mesures de police et de discipline; 

Sauvegardes à placer aux moulins, aux boulangeries et aux usines 
qui travaillent pour l'armée ; 

Protection des récoltes : 
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Tous les points de croiscment des fermes, du siège, du dossier ct du 
marchepied sont fortement serrés au moyen de cordes, de fils de fer où 
de harts. Les terres provenant de la tranchée sont déposées en arrière 
des latrines. Sur ce remblai et en avant de la fosse, on forme un masque 
de branches où de broussailles. Il faut environ 15 mètres de siège par 
bataillon ou par régiment de cavalerie. 

On construit des latrines spéciales pour les officiers. 


CHAPITRE XL. 
DE L'ALIMENTATION DÉS TROUPES KT DES CHEVAUX EN CAMPAGNE. 


PERSONNES AYANT DROIT AUX PRESTATIONS MILITAIRES. — Sont consi- 
dérécs comme militaires et ont droit au logement avec ou sans nourri- 
ture et aux autres prestations, los personnes ci-après indiquées, lors- 
qu’elles sont attachées à l’armée : 

_ a) Dans les mêmes conditions que les officiers : 

1° Les auditeurs militaires ct leurs adjoints ; 

% Le personnel supérieur des administrations des cheinins de fer, 
postes et télégraphes, y compris les commis de 1° classe ; 

3 Les gardes du génie; 

4° Les aumôniers militaires; 

5° Les médecins, pharmaciens et vétérinaires auxiliaires civils; 

6 Les représentants de la Société de secours aux blessés, la Croix 
Rouge. 

&) Dans les mêmes conditions que les sous-ofticirs ct soldats : 

1e Les secrétaires des auditeurs militaires ; 

® Le personnel subalterne des administrations des chemins de fer, 
postes et télégraphes ; 

3 Les commis du génie; 

4 Les infirmiers et infirmières laïcs ct religieux, employés à l'armée 
et dans les hôpitaux militaires ou militarisés ; 

5° Les domestiques civils des officiers ct des personnes énumérées au 
littéra a ci-dessus; 

6° Les femmes de compagnie : 

7e Les conducteurs civils requis pour la conduite des voitures, les 
guides ét les messagers. 


CHEVAUX AYANT DROIT AUX PRESTATIONS MILITAIRES. — Sont consi- 
dérés également comme appartenant à l'armée, en ce qui concerne le 
droit aux prestations : 

1° Les chevaux que les fonctionnaires civils énnmérés ci-dessus ont 
en'usage pour leur service personnel ; 

Les chevaux que les administrations des chemins de fer, des 
postes et des télégraphes emploient près de l'armée, pour assurer leur 
service ; 

3% Les chevaux des voitures d'ambulance de la Société de eccours 
aux blessés, la Croix-Rouge ; 
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Les sous-officiers et soldats qui passent la nuit au bivouac reçoivent, 
en outre, les prestations suivantes : 


a) Pain frais ou biseuité. . . . . . . . . 915 grammes. 
ou bisguit + « « + + à à + + « « + « « 275 — 
b) Café . . . . IE 


Les rations de petits vivres étant distribuées pour le compte de l'État, 
les sous-officiers et soldats reçoivent le montant intégral de leur solde, 
sans retenue au profit de l'ordinaire autre que celle pour achat de 
certaines denrées telles que légumes frais, pommes de terre, etc. 


Vivres POUR orricikrs. — Les officiers peuvent recevoir, contre 
remboursement, au prix qui sera indiqué et au moyen de bons, les 
vivres nécessaires pour leurs besoins; il leur est remis quittance des 
sommes qu'ils ont payées. 

Vivres DE RÉsERvE. — Au début des opérations, chaque homme 


reçoit deux rations de vivres de réserve composées chacune comme 
suit : 


Biseuit . . . . . . . . . . . . 550 grammes. 
Viande conservée. : . : . : « : : 300 — 
RE PO TA or ee then 0 one Ov ae 
Poivre . :  « : « « . . . « . 90 centigr. 
Café. . . . . . . : . . . . + 15 grammes. 


TARIF DES RATIONS DE FOURRAGES. — La ration journalière de four- 
rages est composée comme suit : 





Avoine . . . . 5 kilogrammes; 
forte. ES mu a 48 id.; 
Paille. . . . . 4 id. 
£ 
Rain Avoine 5 id. 
légère Foin. . . . . 212 ids 
Paille. . : . . 4 id. 
( Avoine 6 id.; 
Ration de guerre . Foin . 2 id.; 
| paille. 4 id; 


Outre la ration ordinaire de fourrages, les chevaux des corps de 
troupes reçoivent journellement un supplément de 500 grammes d'avoine. 
Ce supplément est alloué dès que la mobilisation paraît imminente ou 
est décrétée; il est dù également dix jours avant le départ pour se 
rendre aux manœuvres et dix jours après la rentrée en garnison. 


Avoixe pe Réserve. — Les troupes à cheval emportent dans leurs 
voitures une ration d'avoine de réserve de 6 kilogrammes. Cette ration 
ne pout être consommée que dans le cas où le service de distributions 
journalières ne peut être assuré, ou bien si l’on craint que l'avoine ne 
s’avarie. 

L'avoine de réserve consommée est remplacée sans retard. Les troupes 
des deux divisions de cavalerie indépendante disposent, en outre, d’un 
supplément d'avoine de 2 kilogrammes. 


FOURRAGES DES CHEVAUX DES OFFICIERS SANS TROUPE. — Les officiers 
qui touchent l'indemnité de fourrages peuvent recevoir au magasin divi- 
sionnaire l'avoine nécessaire à leurs chevaux. 

Les officiers d'approvisionnement leur procurent la paille et le foin 

-ns les cantonnements. 
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viennent de ce que l’avoinc a été exposée à la pluie et à l'humidité de 
quelque manière que ce soit, comme cela arrire quand on l’arrose dans 
les greniers afin de la gonfler; l'avoine, ainsi altérée, est boursouflée ; 
les grains en sont gros, mais très légers; son écorce est terne et ridée ; 
l'albumen est spongieux et brunâtre ; elle a unc odeur marquéc désa- 
gréable. Dans cet état, le grain est susceptible de troubler les fonctions ; 
il ne contribue que d’une faible manière à la nutrition. 

Le bon foin est vert, ni pâle ni foncé, d'unc odeur agréable, sans être 
trop forte, d'une saveur douce ct même sucrée. Les tiges sont fines, 
d’une médiocre longueur, ne se brisant pas trop aisément. Il doit être 
récolté depuis quatre mois au moins, depuis douze mois au plus. Il faut 
rejeter le foin vasé, ou chargé de vase, rouillé, c'est-à-dire taché par 
l'humidité, poudreuz, lorsqu'il tombe cn poussière par l'effet de la fer- 
mentation ou d’une dessiccation excessive. 

La bonne paille doit présenter à pou près les mêmes conditions. Sans 
odeur, elle doit être d'un blanc jaunâtre. On pout la fourrager nou- 
velle. ; 








Tarif du nombre de rations de fourrages et de vivres de campagne 
alloué sur le pied de guerre et de campement aux officiers généraux, 
supérieurs et subalternes. 

Fourrages, Vivres. 


- Ministre de la guerre... . . . 


Aides de camp et officiers d'ordonnance du roi 
et des princes : 


Lieutenant général. . 
Général major . 
Colonel . à 
Lieutenant-colonel et major . 
Capitaine, lieutenant et sous-licutenant 
État-maÿor général : 

Commandant en chef de l'armée commissionné ou 

chef de l'état-major général . . . + . . . 
Lieutenant général de la section d'activité. 
Général-major de la section d'activité. : . . 

Corps d'état-major : 

Colonel Er ALAE «és PnaiorŸ En tré 
Lieutenant-colonel . Bo mé 
MAO ab Le. LE mat rit EE M Go ou 
Copilaino 4 4 à Su à ed à de 


weReo 
eo to © ES 


#oœoœ 
œt 


to co co wo 
20 60 00 me 


Aides de camp et adjoints d'état-major faisant fonc- 
tions d'officiers d'ordonnance près des officiers 
généraux de la section d'activité ou près des colo- 
nels commandant titulairement des brigades : 


Major. 
Capitaine. 
Licutenant et sous-lieutenant 

État-major des provinces et des lon : 


Général commandant de province. NAN: 
Major de place. . . & db ee 0 3 
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Infanterie : 


Colonel ou licutenant-coloncl commandant titulaire 
de régiment . . 
Colonel commandant le e corps de aiscipliné et de cor- 
rection. + ds 
Lieutenant-colonel. =. . 
Major de bataillon actif . . . 
Hd. id.  deréserve (!). 
Id. du dépôt. . 
14. du corps de discipline ct do correction. 
Capitaine sa major de régiment. 
de bataillon . 
H da corps de  dieipline et 
de correction. . 
Capitaine commandant (#). 
Capitaine en sccond. . . . . 
Lieutenant ou sous-] lieutenant . 











Cavalerie : 
Colonel ou lieutenant-colonel commandant titulaire 
de régiment . . . « + + « « . + + . 
Lieutenant-colonel. 4 2 : . : . . : 


Major 

Capitaine commandant et'en second adjudantmajor. 
Capitaine commandant et en second 

Lieutenant et sous-licutenant 


État-maior particulier de l'artillerie. 


Colonel . 
Licutenant-coloncl : 
Major 
Capitaine commandant 
Id. en second (5) 
Garde d'artillerie principal . 
de 1, Set classe. | | 
Conducteur d'artillerie ‘au camp de Beverloo et au 
polygone de Braschaet. . s 


Régiments de campagne. 


Colonel ou lieutenant-colonel commandant titulaire 
de régiment . . . . . + . . . 
Licutenant-colonel . 

Major 


Fourrages. Vivres, 
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() Lorsqu'un bataillon de réserve est détaché à l’armée active ou sur le 


pied de guerre, le major reçoit deux rations de fourrages. 


€) Lorsqu'un capitaine est chargé du commandement d'un bataillon en cas 
de vacance d'emploi, il peut lui être alloué une ration de fourrages sur l'auto- 


risation du ministre de la guerre. 
Les capitaines commandants de compagnie faisant 


artie de l'armée de 


campagne ou des troupes mobiles de forteresse, âgés de plus de 50 ans où 


blessés, peuvent être autorisés à recevoir une ration de fourrages. 


G) Le capitaine en second faisant le service à la compagnie des pontonniers 


reçoit une ration de fourrages. 
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Capitaine commandant adjudant-major 
Id. de batterie. . 
Capitaine en second adjudant-major 
Capitaine en second . . 
Lieutenant et sous- -licutenant & batterie à cheval et 
montée , 
Lieutenant et sous-l “licutenant a batterie de réserve 
ct de dépôt . : . . . . . . ... . . 


Régiments de forteresse. 


Colonel ou lieutenant-colonel commandant titulaire 
de régiment . SON EE 
Licutenant-colonel . 


Major 
Capitaine commandant adjudant-major 
Id. de batterie . 

Capitaine en second adjudant-major : : : : 
Lieutenant et sous-lieutenant. . . . . . . 
Compagnie spéciale. 

Capitaine commandant : 
Pontonniers. .. s 
Ouvriers d'artillerie sh defeb Gr pyre et 
Armuriers . + … 4 + « 4 à . e « 
Artificiers 3 DA D 
Lieutenant ct sous-lieutenant : 
Pontonniers. . COTE UE D ET 
Ouvriers d'artillerie : : : : : : 
ATQUHIETS à 5 ce 8 ae + à no 4 
ARUROOPST HUE A4 ne bus de ue SN Ga eve 


Régiment du train. 


Lieutenant-colonel . 

Major . 

Capitaine commandant et en socond de compagnie 
active. . . 

Capitaine commandant et en second de compagnie 
de dépôt . 3 

Capitaine en second adjudant-major 

Licutenant et sous-lieutenant (1) 

État-major particulier du génie. 

Colonel . gr ie en et 

Lieutenant-colonel _: de MR 

Major à 

Capitaine commandant et en second 

Lieutenant. : 

Garde et commis du génie au camp à de Boverloo et 


au polygonc de Braschaët. 
Garde forestier au camp de Beverloo 


Fourrages, 


CORRE CCC LT 


ss: mme po 10 20 


vw 


to 1 HR 
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Vives, 


() Les lieutenants et sous-lieutenants attachés, en temps de guerve, ax 
dépôt et au train des places fortes, n'ont droit qu'à une ration de fourrages. 
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Régiment du génie. 


Colonel ou lieutenant-colonel commandant titulaire 

de régiment . NE Prars ie Re 

Lieutenant-colonel. . . . . 

Major de bataillon actif . . . 

Id. dedépêt. . . 

Capitaine adjudant-major de régiment : 
de bataillon . 

Capitaine Sands et en second 

Lieutenant et sous-lieutenant . . 

Capitaine, lieutenant ct sous-lieutenant des com 

pagnies attachées à l’armée de campagne . 





Compagnie spéciale du génie. 


Capitaine commandant : 
Télégraphistes de campagne. . Gains & 
Id. de place et et d'artificiers : : : : 
Chemin de fer . . . . So à 
Pontonniers de place . 
Ouvriers. . . ne 
Capitaine en second : 
Télégraphistes de campagni 3 
Id. de fie à & d'artificiens. 
Chemin de fer . 
Pontonniers de place. . . 
Lieutenant et sous-lieutenant : 
Télégraphistes de campagne. 
de place et d'artificiers. 
Chemin de fer 22% Fe SPEARS 
Pontonniers de plsce + ns es Ar P or er 
Ouvriers. . à dé 


Gendarmerie. 


Général-major commandant. VE 8 

Colonel . . ; . . à 

Lieutenant-colonel. on Te 

Major . . 5 

Capitaine commandant adjudant-major 
Id. 


de compagnie. + + 

Capitaine en second . . . . ee 

Lieutenant et sous-lieutenant à € o 

Sous-offcier et soldat des troupes à picd . : 
la. id. à cheval 


Services divers. 


Auditeur de l'armée . . 
Adjoint de l'auditeur de l'armée 
Id. de division . . 
Directeur des chemins de fer à l’armée de campagne. 
Ingénieur des voies et travaux . 
Id. de la traction et du matériel. : : 
Inspecteur de l'exploitation . . . . . . 
Chef de bureau. . . . . . . . . . 


Fourrages. Vivres. 
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L'observation étant leur seule mission, les postes d'avis évitent tout 
combat. 

La vedette ou sentinelle appelle le chef de poste dès qu'elle aperçoit 
une troupe ennemie où un indice quelconque annonçant la présence ou 
l'approche de l'adversaire: nuages de poussière sur les routes, roule- 
ments de voitures, aboïements prolongés, bruits inaccoutumés, etc. 
(Voir chapitre XXXVL.) 

Le chef de poste, après avoir examiné ce qui se passe, envoie, s’il y a 
lieu, un rapport au commandant de la grand'garde par l’un de ses 
hommes, qu'il charge, en outre, de donner de vive voix tous les rensci- 
gnements recueillis. 

S'il doit battre en retraite, le chef de poste ne perd pas l'ennemi de 
vue et adresse de nouveaux avis à la grand’garde. 

Si l'ennemi se porte assez vivement en avant pour qu’il y ait lieu de 
redouter une surprise, le poste d'avis se replie sur la grand’parde, en 
faisant feu dès qu’il croit pouvoir en être entendu. Le feu est d'autant 
plus nourri que l’effoctif de l'ennemi est plus élevé. 

Quand, pour ne pas ètre découvert, le poste d'avis est obligé de 
changer d'emplacement, il en informe le commandant de la grand’- 

arde. 

Files postes d'avis n'arrêtent les personnes isolées que s'ils ont êté 
découverts par elles ct s'ils ont quelque raison de supposer que ces 
personnes agissent pour le compte de l'ennemi; les individus arrêtés 
sont interrogés ct, s’il y a lieu, conduits à la grand'garde. 

Les chefs des postes d’avis reçoivent, en outre, du commandant de la 
grand’garde des instructions détaillées sur ce qu'ils ont à faire. 

Il est interdit, d'une façon absolue, aux postes d'avis de faire du feu, 
afin de ne pas révéler leuremplacement à l’ennemi. 

Les chevaux restent sellés ct bridés; on les fait boire ct mañger 
successivement. 






PARTIE MOBILE DU RÉSEAU. — RONDES ET PATROUILLES. — Les rondes 
ont pour objet de s'assurer de la vigilance des petits postes et des 
sentinelles, et de maintenir la liaison avec Ies postes voi à 

Les rondes sont composées de 3 hommes, dont un gradé. 

Elles ne dépassent pas la ligne des sentinelles, dérobent leur marche 
aux vues de l'ennemi et évitent surtout de dévoiler à celui-ci l'emplace- 
ment des sentinelles. Immédiatement après sou installation, chaque 
petit poste envoie une première ronde vers les petits postes voisins, afin 
de rechercher leur emplacement exact; il en envoie ensuite de temps à 
autre entre les heures de relèvement des sentinelles. 

Le chef de poste fait lui-même au moins une ronde pendant le jour ct 
une pendant la nuit. 

Si une ronde trouve un emplacement de sentinelle inoccupé, elle y 
laisse un homme et en informe sans retard le chef de poste. Ce dernier 
change immédiatement le mot et fait connaître au: ee changement, 
ainsi que le motif qui l'a provoqué, à la grand'garde et aux postes 
voisins. Le chef de poste prend, en outre, toutes les mesures que néces- 
sitent les circonstances. 

Ces prescriptions sont applicables dans tous les cas où l’on a quelque 
raison de croire que l'ennemi a reçu communication du mot d'ordre. 
{Voir chapitre VII.) 

Los patrouilles sont des détachements de force variable, que les 
petits postes, les grand’gardes où les soutiens envoient au delà des 

sentinelles pour explorer le terrain et ubserver l'ennemi. 
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dant des avant-postes agit suivant les circonstances et demande, au 
besoin, des ordres à l'autorité supérieure. 

Prisonniers. — Les prisonniers faits par les sentinelles, les petits 
postes ou les patrouilles sont envoyés au commandant de la grand’garde, 
qui les interroge immédiatement, Ils sont ensuite conduits au comman- 
dant des avant-postes. (Voir page 437, note.) 


AVANT-POSTES DE CAVALERIE. 


GÉNÉRALITÉS. — Toute cavalerie qui stationne, sans liaison immé- 
diate avec d'autres troupes, se couvre d’avant-postes. 

La force, la composition ct le fonctionnement de ces avant-postes sont 
variables et dépendent des circonstances. 

Mais, en raison des fatigues qu’il impose à cette arme plus qu’à toute 
autre, on n’affecte jamais à ce service plus que l'effectif strictement 
nécessaire à chaque cas spécial. 

Tant que le contact de l'ennemi n’est pas très prochain, les mesures 
de sûreté peuvent Ctre fort simples : elles sc réduisent généralement à 
l'occupation par des postes d'observation, des principaux chemins 
menant vers l'adversaire et à l’envoi de patrouilles dans sa direction. 

En revanche, à portée de l'ennemi, la garantie que procurent les 
avant-postes est parfois insuffisante ; elle est complétée par des mesures 
de protection prises aux endroits mêmes choisis pour le stationnement. 

D'un autre côté, par suite des multiples exigences de sa mission, la 
cavalerie ne peut que rarement se réunir en une seule masse pour la 
nuit ct se couvrir d'un réseau de sûreté unique. 

Le plus souvent, elle reste fractionnée en plusieurs groupes établis, 
soit en cantonnement, soit au bivouar, et qui pourvoient à leur sécurité 
par des avant-postes distincts. Ces avant-postes sont d'autant plus forts 
que le mode d'installation de la troupe favorise mieux les entreprises de 
l'ennemi et que le stationnement a plus de durée. 

Enfin, plus la distance de la cavalerie aux troupes cn arrière est 
grande, plus elle doit, en égard à son isolement, étendre son rayon de 
surveillance ct veiller à sa protection. 

Dans tous les cas, sa sécurité repose principalement sur l'observation 
vigilante du terrain ct en particulier des voies de communication, 
complétée par une active circulation de patrouilles. 

Une cavalerie qui se garde au loin peut se considérer à l'abri des 
brusques attaques de l'infanterie, parce qu’elle a le moyen de les 
éventer. 

Il n’en est pas de même des surprises de la cavalerie : de forts déta- 
chements de cette arme, menés avec vigueur, ne se laissent ni intimider, 
ni arrêter longtemps par de faibles avant-postes qui n'ont que le choc 
à leur opposer. 

Il est done souvent nécessaire d'accroître la force de résistance des 
avant-posles, par l'emploi du feu ct du combat à pied. 

On à encore recours, dans ce but, à quelques-unes des mesures sui- 
vantes : obstructions des routes par les moyens les plus simples et les 
plus rapides, occupation de défilés, postes et couverts sur le passage 
probable de l'ennemi, barricadement des issues des cantonnements, 
mise en état de défense des premières maisons, placement de postes 
extérieurs et intérieurs, etc. 

Dans cos occasions, les pionniers de cavalerie sont appelés à rendre 

d'importants services. 
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couvre en faisant feu à diverses reprises, dès qu'il croit pouvoir être 
entendu. 

Des rondes contrôlent les postes à la cosaque. Le service des 
patrouilles est réglé par la fraction qui détache ces postes. 

Les escadrons du gros sc barricadent dans leurs cantonnements où 
dans leurs bivouaes, en profitant de tous les avantages locaux pour dimi- 
nucr l'effectif employé au service de sureté. Au besoin, les groupes à 
pied sont placés près des points que l'ennemi peut aborder facilement, 
de façon à pouvoir repousser par le feu unc cavalerie supérieure en 
nombre. 

Tout cantonnement de ce genre doit avoir au moins un poste de vigie. 
(Voir chapitre XL.) 


Parrouixs. — Le service des patrouilles constitue la partic vitale 
du service des avant-postes, et la cavalerie, grâce à sa mobilité, est 
l'arme le mieux à même de l’exécuter efficacement en toutes circon- 
stances, même la nuit, sauf dans les terrains par trop coupés, couverts 
ou accidentés. 

En principe, lorsqu'on est en présence de l'ennemi, les patrouilles 
envoyées par les grand'gardes ct les postes ne dépassent les avant-postes 
de l'adversaire que sur l’ordre du commandant des avant-postes ou des 
autorités supérieures. 

Toutefois, un chef de poste n'hésite pas à user d'initiative et à pousser 
scs investigations plus loin, si les circonstances l'exigent impérieuse- 
ment. 

Tout chof de poste doit toujours avoir sous la main au moins une 
patrouille à mettre en route. Il lui donne ses instructions, l'oriente sur 
Ie terrain ct sur les emplacements des grand'gardes ct des petits postes 
voisins, ainsi que sur les chemins qui y conduisent. 

Plus le terrain est accidenté et couvert, plus il faut le faire fouiller 
avec soin; dans ce cas, pour ne pas interrompre l'observation ct pour 
ménager les forces des chevaux, il y a avantage à laisser les mêmes 
patrouilles pendant lougtemps dehors. Une fois Le contact obtenu, c'est 
un devoir impérieux de le conserver à tout prix. 

Dans ce but, surtout quand on prévoit des déplacements de l'adver- 
saire, il peut être utile d'envoyer des reconnaissances d'officicr où des 
patrouilles se poster dans le voisinage de l'ennemi, pour découvrir ct 
signaler sans rotard ses mouvements. 











Avanr-vosres mixtes. — Lorsque le réscau des avant-postes st 
formé par l'infanterie ct la cavalerie combinées, cette dernière arme en 
constitue, d'ordinaire pendant le jour, les premiers échelons, sinon sur 
toute Ia ligne, au moins sur certaines de ses parties. 

Dans cc cas, la cavalerie envoie, suivant son effectif, des petits postes 
avec leurs vedettes, ou même simplement des postes à la cosaque, en 
avant dos postes d'infanterie, à une distance suffisante pour que ceux-ci 
puissent être avertis à temps. Les grand’gardes d'infanterie restent 
groupées aux nœuds de comiunication. Le soutien est formé par l'in- 
fanterie, 

Lorsque cette cavalerie est repliée, par exemple la nuit, c'est l'infan- 
terie qui reprend le sorvico des échelons avancés ct ses grand'gardes 

détachent, à cet effot, des petits postes ct des postes d’avi 
La cavalerie ainsi repliée est, suivant le cas, placée près du soutien 
d'avant-postes où près des troupes clles-mêmes. 

Des circonstances particulières, telles que la nécessité de maintenir le 
coutact ou de conserver ecrtains points éloignés, peuvent exiger qu’on 
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être étudiées à l'avance; les troupes s’y retranchent si elles en ont lc 
temps et les moyens. 

Si les forces mobiles doivent céder du terrain, elles évitent de se 
laisser conper de la place. A mesure qu'elles se rapprochent des forts, 
elles trouvent un puissant soutien dans l'artillerie des postes avancés. 
Cette artillerie tient sous son feu la zone de l'investissement, s'attache 
à er tout mouvement et tout établissement de l'ennemi, et appuie 
retours offens 

Autant que possible l'action des postes avancés est renforcée par Le 
feu de l'artillerie des forts et des ouvrages intermédiaires qui agit, 
pendant ectte phase de la lutte, pour préparer les attaques dirigées 
contre l'investissement. : 

La lutte se prolonge dans ces conditions jusqu’à ce que l'assiégeant 
ait assis solidement ses lignes d'investissement. 

À partir de ce moment, le gouverneur replic ses troupes sur la ligne 
de défense appuyée aux forts. Cette line a dû être organisée pendant 
la période de mise en état de défense. . Elle forme la base de nouvelles 
ations offensives, si l'ennemi se borne à bloquer la place; elle 
ent Le champ de bataille principal de la défense s’il entame un siège 
eu règle. 

Les mouvements de l'ennemi à l’intérieur de ses positions, ses tenta- 
tives pour resserrer l'investissement dans certains points, les renscigne- 
ments qu'on aura pu se procurer sur l'emplacement des pares, per- 
mettent généralement au gouverneur de discerner à l'avance le front 
où les fronts qui vont devenir l'objectif de l'attaque en règle. I s'appli- 
que alors à connaître l'emplacement des batteries de siège de première 
position, contrarie par tous les moyens leur construction et leur arme- 
ment, et se prépare à leur livrer un combat à outrance, dès l'ouverture 
de leur fou. 

A cut effot, il fait établir, entre les principaux ouvrages des fronts 
menacés, des batterics intermédiaires qui sont construites comme les 

iége. Cette ligne de batteries est armée au moyen de pièces 
et des piéces les plus mobiles du corps de place ct 
ss forts non attaqués. 

Les forts attaqués, la ligne des batteries intermédiaires, toutes les 
pièces des autres ouvrages qui peuvent agir contre les batteries ennc- 
mies, prennent part au duel d'artillerie, que la défense doit soutenir 
avec la plus grande vivacité et la dernière énergie. 

L'infanterie des secteurs attaqués, renforcée par la réserve générale 
de R garnison, protège la ligne d'artillerie ct profite des moments 

orables pour tenter des coups de vigucur sur Les batteries de l'assié- 
gount. 
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sécher par un bon bouchonnage; faire de même si les chevaux sont 
mouillés par la pluie. Si les chevaux ont beaucoup sué, se servir prin- 
cipalement du bouchon; si l'on a fait une route dans la bone, bou- 
€honuer plus longtemps les jambes ; par des temps de sécheresse ou de 
poussière, éponger et peigner davantage. Etendre la couverture sur le 
cheval. Pendant la durée d’un pansage, visiter la ferrure et passer une 
visite sévère du dos ct du garrot des chevaux. Si un cheval est blessé, 
examiner les harnais et la selle, afin de se rendre compte de la cause de 
la blessure. Si la route doit être longue, abréger le pansage du matin ; 
le supprimer même, pour laisser reposer les chevaux. 

Souvent les chevaux refusent de manger parce qu'ils ont soif: les 
faire Loire aussitôt que possible: par les temps chauds, on pout faire 
boire unc heure après l’arrivée. 

Soins en campagne. — Les distributions de fourrage pruvent tarder; 
conserver toujours un repas pour les chevaux. En été, couper de l'herbe, 
la mélanger avec du foin see, mais ne pas laisser les chevaux manger 
sur place. Si l'on n'a pas de musctte-mangeoire, on ne devra jamais 
donner l'avoine que sur une couverture, pour éviter l'introduction de 
pierres dans l'estomac. Le passage brusque de la pénurie à l'abondance 
expose les chevaux à des indigestions très graves : régler alors la 
distribution de manière à ménager les forces digestives affaiblies par 
l’abstinence. 

A l'arrivée au gite, placer toujours, si faire se peut, les chevaux dans 
des locaux couverts. S'ils doivent rester sellés, les attacher assez court, 
à la corde du bivoune, pour qu'ils ne puissent se coucher. A ce point de 
vue, surveiller tout particulièrement les mulcts, qui cherchent à se 
rouler dans la poussière chaque fois qu'ils peuvent le faire. Veiller à cc 
que le mors des brides soit toujours tenu très propre ct poli. Quelle que 
soit lu fatigue des hommes, ne jamais négliger les pansages : ils 
délassent les chevaux et préviennent les maladies de peau. Visiter la 
fcrrure tous les jours. User fréquemment des bains de rivière, quand 

température Îe permet, à moins que la corne des pieds ne s'écaille; 
dans ee cas, la graisser. En temps de gelée ou de neige, ferrer les 
chevaux à glace, ct, avant de les mettre en route, renouveler les clous 
usés. S'fforeer d'empécher la neige de s'amonceler sous les picds des 
chevaux, ce qui les fait glisser. On peut x réussir, pour les chevaux de 
selle, en graissant les dessous des pieds, où en coulant du suif entre 
les branches du fer jusqu'à ce que la cavité de Ja sole soit remplie. On 
ne laisse retomber le pied que quand le suif est figé. 











































Soins en chemin de fer. — Après le débarquement, promener les 
chevaux pendant une heure pour faire disparaître l'excitation nerveuse, 
l'engourdissement des extrémités ct quelques symptômes de fourbure 
qui se présentent souvent quand le trajet a été long. 

Écuries, — Les choisir claires, sèches ot bien adrées; établir, s’il se 
peut, des courants d'air, qu'on supprimer avec soin quand les chevaux 
seront dans les écuries. Maintenir pérature à un degré raison- 
mable: éviter l'action directe du soleil et des vents violents. Entretenir 
la plus grande propreté. Enlever à fond le funier qui rouvre le sol. 
Ménager A litière en l'exposant à l'air, et laisser pendant le jour une 
demilitiére. 

Bivouacs. — Choisir un terrain ferme et sablounoux, 
abrité contre les vents, le soleil et les insectes, à proximité de l'eau. Ne 
Lien négliger pour procurer aux chevaux le repos, aussi nécessaire que 

La nourriture; leur préparer un bon couchage, les débarrasser de toutes 
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SIGNES CONVENTIONNELS POUR REPRÉSENTER LES ÉTATS-MAJORS, 
TROUPES ET SERVICES SUR LES PLANS ET CROQUIS. 


États-majors (à toutes les échelles). 


Quartiet général du commandant en chef. 


(bo) 
Q) 


Quartier général du, commandant de division d'armée . 


H/16) 


Quartier général du commandant d’une brigade d'infan- 
terie Dre EE ait et Etre 


État-major de régiment d'infanterie . . . . . . . (3e) 


Quartier général de division de cavalerie . 


lis) 


Quartier général de brigade de cavalerie. . . . . 
(342) 


État-major de régiment de cavalerie . . . . . . . (342) 


(:)_Les chiffres entre parenthèses indiquent, en millimètres, les dimensions 
des signes conventionnals. 
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TROUPES ET SERVICES. 


1° En station ‘à toutes les échelles . 


Régiment d'infanterie. 
Bataillon d'infanterie . 
Compagnie d'infanterie. 
Régiment de cavalerie 
Escadron de cavalerie. 


Batterie d'artillerie 





Groupe de batteries 


Compagnie du génie . 
Compagnie de ehemin de fer. 


Section ou peloton de télégraphistes de campagne . 


Equipage de ponts. 

Colonne de munitions d'infanterie . 
Colonne de munitions d'artillerie . 
Pare d'artillerie 

Section du pare du génie. 
Colonne d'ambulance . , . . 


Hôpital volant 4... . . . . 


Personnel des subsistances . 


Magasin do distribution . . . 


(Q] 
M: 
È (ta) 


à (32) 


À" 
À 
@:: 


©: 


md (24) 
RCFA» 
DT Ce 


Les 
rs Ur) 
uen 
Fa y 
La 
C2 
Bain 


à 122 


+ 


(1) Les chiffres en! Li Ro indiquent, en millimètres, les dimensions 


des signes convention 
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Equipage d'approvisionnement . . . . + : FU 
Colonne de vivres . + « « . + + . . . . ae 
Dépôt de remonte. . . . . + . . . . : Row 
Gonpoti es asus & à à étang ei & à Le PA 


2 En position (à l'échelle de 1/40,000). 


Sentinelles‘. 4 « . . . . . « . . . és 

Sentinelles renforcées. . . + .  . . . ES 

Chaîne de tirailleurs . . . . . . . . . . me ame au 
Petit poste d'infanterie . . . . . . . . . (4) 
Compagnie en ligne . . + . . . . . . . (4/1) 
Compagnie on colonne de compagnie . . . . . à 2) 
Compagnie en formation de combat. . . . . . Es (22) 


Bataillon d'infanterie en ligne déployée . . . . mimi) 


Bataillon d'infanterie en formation de rassemble- 

blemnont 32e 045 2 8 4 ane sol uen ec M 
Bataillon d'infanterie en ligne de colonnes de com- ee 
ge r cu nd De Me eee le O0 SU 28 dt (54) 
Bataillon d'infanterie en formation de combat . . Lu) (a) 
Bataillon d'infanterie en colonne de bataillon . . [| (2/8) 
Éclaireurs et vedettes de cavalerie. . . . . . dd 


Poste à la cogaque. + . « . . + . « . . bé 


Petit poste de cavalerie . . . . . . . . . Su) 
Escadron de cavalerie en bataille . . . . . . Sd (y 
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EXEMPLES. 1 
. . Ba * 
1 compagnie du 1** bataillon du 5 de ligne en colonne.  J. 
5 
. Ce 
3e bataillon de grenadicrs en ligne. 
G 
CL 
2 bataillon de carabiniers en colonnes de compaguic . . 11 


C 
£e bataillon du 14° de Bignes 1er et 3 bataillons du 13° de ae 


ligne on station . . IL LITE 
14 13 

= d 

1e peloton du 3° cscadron du 19° chasseurs à cheval . . ill 


2e escadron du 3 lanciers en colonne. + . . . . . 
4 lanciers en ligne de colonnes, . . . . , 


2 guides en colonne double. 


25° Latterie en batterie . 


49 compagnie du génie . . . . . . . . . . . 4 
Quartier général de la 3 division d'infanterie . . . . 3° 
Quartier général de la 6° brigade d'infanterie . . . . 6e 


Brigade de envaleio le couleur indique à quelle diviion & 
appartient la brigade). . . 9 


N 
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LONGUEURS ET DURÉES 

















PARTIELLES. 
Ë Ê 
3 A 
Ê Ê 
BATAILLON D'INFANTERIE (1). Mètres.| H. M.S. | Mètres.| H. M. 
4° Avant-garde. 
Patrouilles d'éclaireurs . . . . 
Distance 300 
Une section . ET 
Distance 300 
Une section . . RE 
—— | 630! 10 4 
Distance. . 300 | 448 
Deux pelotons. . . . . . . 63 
Totaux pour l'avant-garde. 993 | 1552 | 908! 45 
Distance. . 500 | 8 »|41,493| 23 
2 Gros de la colonne. 
Trois compagnies moins une sec- 
on os. à à io e 210 
Chevaux de main. : . . . D 
Caisson de bataillon . . . . 9 
Fourgon de bataillon. . : . 9 
Voitures de compagnie . 38 
———| 34! 5147 
Totaux pour le gros. 331 | 54711824| 28 
Distance. 300 4 48 | 2,124 33 
3 Arrière-garde. 
Une section Sas ce 6 45 
Distance. . . | 300 
Éclaireurs d'arrière-garde . : . .| » 
Tolaux pour l'arrière-garde. . .| 345 | 5 212,439) 39 


(1) Bataillon de 900 hommes, 

















LONGUEURS ET DURÉES 


PARTIELLES, 


d'écoulement. 





5° Train des bagages. 


Le train des bagages suit la colonne à 
2 kilomètres environ. 


6° Convoi. 


Le convoi suit l'arrière-garde à une 
demi-journée de marche. 








cuxutées. 


d'écoulement. 
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CHAPITRE V. 


Das rounwaux m8 cawragve. — Comment doivent tre tenus es jour- 
naux de campagne. — Prescriptions à observer . . 


CHAPITRE VI. 


PaogawTS #7 ouDsS nu JouR, — Objet des proclamaions et 
ordres du jour . : 


CHAPITRE VII. 


Du mor »’onpre. — Définition du mot d'ordre, — Son usage, — — Gén 
ment il est communiqué . . . : > 


GHAPITRE VIII. 


De L'ORDRE À OLSERVER POUR COMMANDER LE SERVICE. — Ordre de service 
dans les fractions constituées, — Tours de service. — Ordre dans 
lequel le service est commandé. — Officier, sous-officier, caporal ou 
brigadier absent ou malade. — Service censé fait. — Service à pied 
dans la cavalerie. — Capitaine commandant un. bataillon, plusieurs 
escadrons ou un groupe de batteries. se 


CHAPITRE IX. 


Des ÉrATS-MAIORS DE L'ARTILLERIE ET DU Génie. — Service de l’artil- 
lerie en campagne. — Fonctions du général commandant de l'artillerie 
de campagne et du commandant de l'artillerie divisionnaire. — Ser- 
yise du ghnis en campagne. — Fonctions du commandant du génie de 
l'armée de campagne . . . RES 


CHAPITRE X. 


Du SERVICE DE L'INTENDANCE. — Organisation du service. — Attribu- 
tions générales. — Attributions spéciales. — Responsabilité du com- 
mandément et de l'intendance . . . . RARE 


CHAPITRE XI. 


Du service pe sanré er pe L'aumÔneRIs. — Direction du service. — 
Exécution du service en général. — Fonctionnement du service, pen- 
dant les séjours, les marches et sur le champ de bataille. — Service 
de la ligne de combat. — Services des postes de secours, de la place 
de pansement, des hôpitaux volants. — Personnel et matériel hospi- 
taliers de réserve, — Des évacuations. — Société des secours aux 
blessés. — Insignes de neutralité. — Service de l'aumônerie militaire. 
= Son organisation; a direction. — Place des aumbuiers en marche 
etau combat . . . ne À 


CHAPITRE XII. 


Du service véréninatne. — Direction du service. — Infirmerie centrale 
et infirmerie de division d'armée, — Service dans les corps de troupes, 
pendant les séjours, les marches et sur Le champ de bataille. — Obaer- 
vation + 


CHAPITRE XIII. 


Da LA GENDARMERIE EN CAMPAGNE, — Commandants de la gendarmerie. 
— Leurs attributions. — Attributions de la gendarmerie de cam- 
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. ANNEXE I. 
INSTRUCTION RELATIVE À L'EXÉCUTION DES MANŒUVRES D'ENSEMBLE EN 
TsaauN varié. — Direction des manœuvres. —- Thème général, 


thème particulier. — Devoirs et attribulions du chef de chaque parti. 
— Cours de la manœuvre. — Décisions du directeur. — Sur quel 
principes il doit se baser pour prendre ses décisions. — Critique. 
Brescriptions conesrnant les arbitres, — Communications des déci- 
sions arbitrales pendant là manœuvre, — Communications à faire aux 
arbitres par le directeur. — Place des arbitres. — Jugements des 
arbitres et éléments sur lesquels ils doivent se baser, — Mode d'in- 
tervention des arbitres. — Rapport des arbitres pendant et après la 
manœuvre, — Signaux pour reconnaître le fêu de l'artillerie. — 
Fanjous et lanterne, — Proscriptions spéciales pour le sroupes. on 
ce qui concerne l'usage des terrains et les dégâts à la propriété. — Pri. 
sonniers et porteurs de dépèches. — Repport général sur les manœu- 
vres et notes sur les officiers. — Instructions de détail : Logement des 

“troupes. — Cartes. — Bagages. — Tenue, — Commission de liqui 
dation. — Mode de payement des indemnités. — Instructions admi- 
nistratives. — Officiers d'ordonnance, — Chevaux mis à la disposition 
des officiers. — Police et discipline. — Marchands. — Gendarmerie. 
— Service de santé, — Service vétérinaire. — Service de la poste et 
du élégraphe. — Service de bureau, — Rapport et propositions sur 
l'habillement, l'équipement, l'armement, etc. , etc. 











ANNEXE II. 


Disroses NORMAUX DE Mancue. — Compagnie d'infanterie. — 
Bataillon d'infanterie, — Régiment mixte. — Brigade mixte. — 
Division d'armé RE ‘ 
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ERRATA 


Page 11, ligne 26, au Lieu de : lablaux, ti 





tableaux. 
— 12, — 45, après le mot : cavalerie, supprimer la virgule. 
— 12, — 24, au lieu de : éloignées, lire : éloignés. 
— AT, — 29, —  formulés, — formulées. 


— 28, entre la ligne 13 et 14, éntercaler : OnDRes rouR LE combar. (Voir 


page 199.) 
Page 30, ligue 4 (noter supprimer : (roir chapitre XVII). 








3, — 27, aprés le mot : exécuté, supprimer la virgule. 
— 3, — (not)  — régler, ajouter une virgule. 
— 4, — 48, _ cavaliers, — virgule. 
— 36 — 2 aulieude:brûlées, lire : brûlés. 
— 36, — 28, — aussi, — ainsi. 
— 36, — Z2(not), —  page4 — ‘page 27. 
— %, — 7, — Date, — Dates. 
— 40, — {(nok), — page32,  — page 35. 
— 44, — 8, — confiés, — confiées. 
— A1 — 26, — services,  — service. 
— 56, — 28, — chapitre II, — chapitre II. 
— 6 — 5, — personne, — personnes. 
— 64, — 41, —  duservice, — ‘de service. 
— 64, — 25, — jours, — jour. 
— 64 — 37, — La — Le. 
— H — 6 — déterminé, — déterminée. 
— 84. — A(notet)}, — favorable, — favorables. 
— 93 — 14, —  page455, — page 154. 
— 93, — 2%, —  defeu, — du feu. 
— 94, — 48, — sauf, — sauf. 
— 96, — 12, — serres, — serre-files. 
— 404, dans la colonne de 

droitedu tableau, — indirectement, — directement. 

Page 109, ligne 24,  andieu de: ventaux, Lire: vantaux. 

409, -- K(note?), — les couverts, — ces couverts. 
— 144, — 7, ajouter : Voir la note de la page 104. 
— 114, — 22,  aulieude:lignes, lire : ligne. 
— 416, —  4(note) — voiture, — voitures. 
— 142, — 20, — unepairede — une paires de bottes 


bottes ou lassalle, uneculotteou lassalle. 





